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QUOTIDIEN POLITIQUE 

Edirne a fait fête hier au Chef National --La ville s'est beaucoup développée .. depuis qu'elle a cessé 
d'être demllltarisée ------

• i Les grandes manoeuvres de la Thrace 

ET FIN ANCIER 

LE COMTE CIANO IRA EN ALBANIE 
---0--
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1 albanais 
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DU SOIR 

La tension germano·polonaisc 
s·accentue 

se rendra en Albanie dans trois jours. A Londres, on déclare ne rien savoir au 
1 .A!u cours d'une grande manifestation 
,qui se déroulera à Tirana 1e comte sujet d'une conférence eventu.;Hc 
1 Ciano adressera la parole au peuple al- Borlin, 18 _ Un comnumiqué de l'A- lut empâsonné luer à Kattovice en même 

Edirne, 17 (A.A.) - Le Président de prit quelque .repos.dans son tro.in spé- démilitarisée, elle a pris un autre as-
1
banai.s, __ '; _ 11enœ Reuter, en date d'hier, déclaie que temps que 60 membres de /a minorité all•-

la Répulllique, accompagné par le Dr. cial. Puis il reçut dans le salon du pect. Mes phus précieux souvenirs de 1 * l'on ne sait rien, à Londres, des plans de mande accusés d esp1onna11e et de manœu-
Refi.k Sayda.ln, premier ministre, est convoi, l'inspecteur-général, les députés ma vie de soldat se trouvent ici. Je Tiralll8., 18. - Le com.te Ciano visi- paix ou d'une conférence de paix éventuel- vres de d1v01&on, on appernd de source al-
retourné hier soir du terrain des man- se trouvant en notre ville et le minis-' demande aux• Edirnel.i •qu'ils sachent tera Tirana où il arrivera le 19 crt. et le, qu'il s'allit /à probablement d'une nou- lemando tenéraiement b1on inlormee qu 
oeuvres et a passé la nuit à Babaeski, tre ùe !'Instruction Publique M. Hasan apprécier Ja valeur de 1leu:r cité. Je vous les autres principaux centres de ~'Alba- veJ/e manœuvro dans Ja 11uerre des nerfs une démarcne sera ta1te peut-orro auiour­
dans ~e train spécial. Le matin, J.e Chefl Ali YüceL L'entretien du Président etl remercie de votre .chaleureux accueil.» nie pour inspecter lee travaux en cours menée par les puissances de J'Are ot que d nui aupres du muustre dos Altam>s é­
National est retourné sur les lieux des de l'inspecteur général dura une heu-\ Le Président qwtta Je Halkew aux et donner ae signal du début d'autres Fon apprécie pleinement le calme témoillné tranlleres par un mem.oro do J anwassado 
manoeuvres. ,, re ; le Chef National demanda des ren- acclamations de la foule et se fit con- travaux publics importa.nt.s. par Je Jlouvernement polonais. d AJ1ema1lno à VMsov10 dans Je but do d•· 

A KARAAGAÇ seignements déta~é.s sur les travaux duire, à l'lns~ctorat où il fût reçu par A. Tirana,. il ~ugur~ l'aqueduc Les journaux allemands r6allissent con- mander des éclaucissemenrs au SUJ•t des 
Le Chef National que la population en cours dans la region. le général Kazun Dirik. murucllPal qui a eté acheve en mOlIIS de tre celte pu_blication. arres•auons des cl[oyons allemands. 

<l'EllilllJe attendait depuis deux jour;;1 Le Président visitera la ville après Le Chef National poursuivra proba- trois mois. 1 Le V oelkischer Beobachter flétrit Je U. brwt court que des mesures seraient 
'lt<eQ :,Une compréhensible impatjj.,nce, 16 heures 30. blement demain aussi ses études à E- La illOUvElile de la visite du comte Cia- méthodes de ruse de Ja politique britanni- prochainement prises con<re Les 1ournau11. 
est arrivé aujourd'hui en auto à 12 h. ET A EDIRNE dime. no a soulevé dans toute i'Alhimie le que. Nous ne sommes pas surpris, dans aunormures allemands en rB.Json des con-
40, accompagné par le Président du Après avoir pri.s ..on déjeuner à Ka- LES DETAILS SUR plus vif anthonsi•srne. Un accuei.l so- ces conditions, qu'après que l'on a parlé t1scat1ons et des mteraicuons dont 1JOn[ 
CollSeil, Dr. Refik Saydam, Je ministre raagaç, le Pl'ési.dent de la République LES MANOEUVRES lennel lui est préparé. durant des jours entiers, d8113 Ja presse trappes contmueJlement ies /Ournaw: ae 
de la Défense Nationale, général Naci descendit du wagon dans la gare enco- Sur ces entrefaites ie général SaJih, * britannique tout entière de plans do pai11., JaI1/lue poionB.Jse parB.Jssant en AJJema11ne. 
'l'inaz, l'inspecteur général de la Thra- re inachevée et accompagné des per - arbitre su,périeur des manoeuvres en Londres, 17. - La presse angilaise dont J'initative revenait d'ailleurs au L~ J.<.b.l'"UuJ..t.:s Al'.l'LU1'.1~ L .. 

ce général Kàzim Dirik, de son sec.ré- sonnalités mentionnées plus haut, se fit Thrace est venu à Edirne et a fourni publie en grand relief la nouvelle de la journau11. anAlais, on feillne auJOurd'hui la lJerJm, 1/i - 1..,a •erreUI comre 1a rrunori-
ta.ire ~éral Kemal Gedele et des conduire à la pépinière sur la route au Chef Nationa:l, qui se trouvait à la prochaine visite en A1ban.ie du comte surprise. L'Allemagne et l'Italie no s'étan té allemande •• poursuJt en rtauce ::.u&S10. 

llleznbres de sa suite. A ~·entrée de 1al Karaagaç-Eldirne. Puis le Chef Natio - residence de l'iru!pecteur général, des Ciano. pas laissées prendre dans le filet des pré- Ues cemames d AJJomanas Ont oco aire[es. 
Ville, le Chef de l'Etat a été accueilli\ na! fit une tournée en ville acclamé par- explications sur la carte concernant le M. BENNINI A TIRANA tendus plans do pair, on chanie de iront 1J autres ont"'" contrB.Jnrs de 1u1r dans ies 
Par le premier conseiller de l'Inspecto-1 tout sur son pas.sage. Il s'arrêta au cours des opérations. Tirana, 17. - Le sous-secrétaire d' fon plaint la «pauvre> Pologne sa113 dire tarets. Lo nom.ore aes airos•auons saccco1t 
l'at, le Vali d'Edirne, Ferit Tumer, le Halkevi sur l'a.ctivité duquel iJ. se fit Vers 20 heures, Inonü a quitté la ré- Eltat pour les affaires albanaises ve - un mot des actes de pillage auxquels se d neuro en heUie. 
Pl'éaident de la Municipalité §erif, le.si renseigner. Marquant sa satisfaction sidence du général Kâzim Dirik et s'est nant de Rome en avion est arrivé ici. livrent les Polonais contre Ja minorité al- J:leaucoup d Allemands de Polollno 
autorités civiles et militaires les éco.l le Chef National prononça res parole" rendu en auto à Kamagaç où il s'est Il a été accueilli à l'aérodrome pa.- le Jemande. twont sur Je termo1re du Xo1cn. Uepu1s 10 

!Es et une fouk considérable. ' . 1 suivantes : ' reposé dans son train spécial. lieutenant général pour l'.Allba.nie et les Ces méthodes britanniques, conclut Je début d aout 76.500 personnes ont traversé 
.Après un arrêt de trois à quatre mi-, - « Je suis très content de ma visite Les manoeuvres commencées le 15 autorités. Voelkischer Beobechter sulfisent à nous la tronuère. J ouuis ont pu trouver au tra-

IJ.utes, le convoi présidentiel poursui - à Edirne. Je trouve que votre belle vil- août sont entrées dans une phase im- Auprès de la direction centrale du fixer sur la faiblesse des Méuments que vacJ. Ceci est d aucant plus satiSlB.Jsant 

vant son chemin, prit la route de Ki- Je a beaucoup prog,·essé depuis ma der- portante. Un corps d'armée est passé p!Ulti fasciste albanais on a constitué nous opposent nos adversaires et à nous que les retu111és qui parviennent a artem­
Yik et de Saraçlar pour atteindre Ka-1 nière visite. Le pays tout entier s'inté- à l'attaque au Nord-Ouest d'Edirne. un bureau économique et du travail, renforcer dans notre intention d'aller jus- dre Je temto1re aJ1emana sont aana tm etat 

l'aagaç. Sur le parcours, J.a population! resse de près à son développement. L'E- Les c rouges > ont déclenché une con- chargé de régler les affaires économi - qu'au bout pour la réalisation des but d épuisement complet. 

~anifestait sa grande joie acclamant! tata pri.s des mesures pour assurer sonl tre-offensive en vue d'arrêter ce mou- ques concernant le régime prix et salai- allemands. Les autorités ont commencé à appliquer 
1 illustra hôte qui ne cessa de saluer lei essor. Les organisations civiles et mi-I vement. Aujourd'hui également des res, les problèmes intéressant les rap- Le journal Nach~an~abe écrit qu'e~ dans la zone de la tront1ero la 101 aarairo 
la mam la foule en délire. \ lita.ires ont porté leurs fruits. Depuis rencontres auront lieu entre les • rou- ports du wavail, ~e placement de la qw concerne Dantzig il ne peut y avoir d polonaise pour Je lor1ssement ob11aaI01ro 
..._.Arrivé à Karaagaç, M. Ismet Inonû que la ville historique a cessé d'être! ges • et les • bleus •· main-d'oeuvre. Ce bureau, en plein a.c- compromis pour r AJ/emaJlne. Le problè- aes grandes propné•es. t.eue vie1Ïie 101 qui 

l a ùéf t1US~ C011lf'e ;\·i~-;;d' -st7t~OUI UN l~~l~~~~o~!::~:;~IERE :;!t a;:ru!4:V:to!~ ~:u:-i:~ :: ~~~o;;~::..d:::uêt;.,é~~:;;. tran- :~:~~~=:. :t ::::";,::::.u~: ;~ 
_. IL y A DEUX MORTS pour .résoudre les problèmes socia.ux et Toute la presse, s'occupant de la ques- me contre les propr1etai.res a11einanas. J-ea 

économiques suivant la ipo:litique de tion du CoNidor polonais, relèvent qu'il auruscèru d Air1cuJ.ture et do J 1ncer1eur 

justice sociale proclamée pa.r ile fas _ n'est pas possible de laiSMr ainsi la situa- président à son appJ1cat1on. l c problèn1e des l'e f ug es 
'l' Budapest, 18 (A.A.) - On annonce 

1 
OIJt comme l'attaque aérienne à laque!- ront ütrêt<:::' .. s ullerit"urtn1ent. cisme. lion du Corjrdor polonais1 relève qu'il Lo séq,uestre a été mis sur los bureaui e 1 1 officiellement qu'un incident de frontiè 
a v'lJ · • - I' · d l' · · me no peut former l'objet d'une conléren- do /a Deutsche lnnk à CheJm. 

i e d'Istanbul doit etre cxposec est A occasion e attaque aer1cnne contre re se produisit hier, à 11 heures, en-
&ra"ernent hypothétique. les tabris> créés1 Istanbul , qui s'éxécutera dans un court LE MARECHAL BADOGLIO CHEZ u. AUX J:o'l<ON l'l.t.:l<J;o;s l..>1': LA MORAV1.t: 
tti d I tre les villages de Nagyszalonta et de LE DUCE Da.ns les milieux compétents de la 
8. "ers points de la ville n'ont. <"til< aus-I laps dt temps. la Munocipalité pr:e lts Mezogyan. Cinq gendarmes roumains W'lhelm-"-·-- d' t la el! l ET DE LA SLOVAl.,1U1.t.: 

q
•, Qu'un caractère symbolique. Les mos. personnes qui <<- trouveraient dans k; . . . Rome, 17 (A.A.) - M. Mussolini a 1 n..,......., on emen DOUY e Le trafic lrontal1er a éte compietement 
Ué I pénétrèrent en territoire hongrois et reçu le chef du grand e'tat . 1 'P bli' 'la N ti Bel · t 

n
• es, églises, ci;i,én1as ou bains publics principales artèr..;s au mo1nent du sign'li • . -anaJOr, l U ee par < a on ge > SUlVan attrêré par les autor1tés po1ona1ses sur les 
off attaquerent les gardes-frontières ma - ma.véchal Pietro Ba.d""li di te la ll ,_ t d Reich P. rtnt qu'une protection aléatoire. Oi. d'alarme. de ne pas courir ça t:t là, mai::; . , . . , "'& O pour ·:CU r que e J.e gouvernemen U au- frontières du protectorat. 

r 'Ut voir, rue Karanfil. un café, établi au de regogner, à pas aecélfrés. soit leur do- gyars. Ceu~-ci, en état de legitime de- diverses questions militaires. rait fait parvenir une note au Saint- A la frontière entre Ja Pologne et /a SJo. 
"'-de h fense, ouvrirent le feu. Deux gendar - s·è la t tio . ternati na! 

et d -c aussé d'un immeuble de rapport micile so:t le refuge Ir plus proche ou unt: mes roumains furent tués ; deux s'en- itgeellsur 81 ua: n m o e vaqu1e é'alem.ent, le traJ1c esc parBJy&;, ce 
,. Ont la devanture est constituée pa1 un des ru.s latérales el ce afin d'éviter le d f . . . L'EXPOSITION DE 1942 SERA ac U e. QUI comporte de éravos mconvemenis pour 
a
1
:Ple vitta&e. qui a été choisi comme sordre et à tout acc1dmt. uirent en territoire roumain et le cin- L'OEUVRE DE TOUTES LES L'IMPRESSION A LONDRES les ressortissan!s slovaques qui ont des 

"·ri ! Le but, en l'occurrence, est d'hab'- LES MAGASINS POURRONT quième fut capturé. PROVINCES D'ITA LIE Londres, 18. - c Les bruits de propTJétés ou des parents do J aucre coré 
'"-..:r 1 Une enquête est ouverte. --·-
d e PUblic à se rendre aux abris en cas NE PAS FERMER Rome 18 Le D d'··'~, au sujet de Dantzig persistent, ma:is la de /a frontière. La population slovaquo est 
• da , . - uce a =w.e que . . 

te ng<r. La question la plus importan· Lors d'une attaque aérienne sérieuse, l.J La crise égyptienne des ouvriers de toutes les provinces du cnse. augmente > ; tel .est le ~tre par indillnée de ces v•:cat1ons inutiles. 
ap,~0nt le gouvern<ment aura à s'occupe; fermeture des magasins est inévitabk. ---o-- royaume soient employés aux travaux ~uel. Je « News Ohr~rucle • resume la Des désortoUis de l'aimée polonaise par-
t~ s les essais, sera précisément. celle de• Toutefois, l<s essais qui se feront cett. LES SAADISTES ACCEPTENT DE de l'Exposi"' de 1942 af' h Sltuation. Cette oplDlon est celle de la VJonnenl à se réfugier e.n torTJtoJTe siova-
''\lg· · won m que c aque . . • . 
·~• <s. Une commission spécial< compo· fo!s-ci étant lts premiers, il a été décidé COLLABORER province [puisse partici à la cons _ presse britannique en genéraL I que par les sentiers de montaano. 
Off de techniciens, sera constituée à cet de ne pas obliger les magasins à fcrmtr ----<>-- tru ti d tte l ~ad di LES POURSU!f~ DES MINORITES UNE REVUE MILITAIRE à DANTZIG 

•t El 1 c on e ce o ympi e gm.n ose 1 D +.;-
"' · le mettra à profit les renseigne-, ~our n_e pas donner heu à l'émotion et Le Caire, 18. _ Le parti saadiste a de Ja civilisation. ALLEMANDES DE POL?GNE an-:'.', 18. - Aujourd'hui a~ ~eu 
~:ts recueillis par le général Hüsnü Kil- 1 mqu1etudt du pubhc .. seulement. les pe~- consenti à paitic.iper au gouvernement Plus de 20.000 itravaiUeurs sont iw- Varsovie, 17 A.A. - A Ja suite de far.

1 
la premiere revue milita.irt> depw.. la.c-

~ ... 10•• de son dernier voyaeg d'études en sonne. qui se trouveraient en ce moment dont Ali Maher pacha a en•~ns· la t il t , yés 
1 

·'---ti restation de M. Rudolf Wiosner chef du cro1ssement des forces de po.IJ.ce de la "'op L . ~-,.. ue emen empio sur es <aJAU ers. ' J . . 
dta e. es constatations faites au cours dans les magasins ne pourront pas sortir formation. Les libéraux constitution- parti c jeune Allemand > de Pololln• qw Ville Libre. 
Qc ~<rni~res g:uerres d'Espagne et de Ch>- su: l"s trottoirs pour suivre l'activité des nels continuent à refuser leur concours , -;--·---:;---.:--;,; 

Pl:::~: ~:~:~:~:i:e~e àl'~~of!~a~tach ~~0:0MBRE DE CEUX QUI SERONT :::::é: '::;te'!~:~:: ;:::.~a in- , le ~a1nt au ~eyonf u 1 un CO u p de théâtre en 
Ill) ' dans les milieux informés d'Europ.o, REÇUS DANS LES REFUGES Y E t • Q • t 
~ tr~ &rande importance aux abris bé- On n'admettra pas plus de deux cent- LE RAID DES AVIONS FRANÇAIS 1 Après avoir été à New-York, le Saint l X reme- rien 
b)i nEs de grandes dimensions. Il a été éta- cinquante personnes, même dans les plus SUR L'ANGLETERRE sera, à partir do demain, à Istanbul et · - ----

1 .. ·;: effet, d'une façon péremptoire, quel grands refuges. Les enseignes dont les ins- ---0-- lplus précisément au Beyoglu où, •n LDeux Chinois dt:ciarent être les meurtritrs 
<le tnbes d'auiourd'hui sont en mesure criptions à cet 'effet sont erronées ont ét:: Londres, 18. - Hier 300 appareils effet, Leslie Chaileris, le fameux créa-1 
tr, P•rcer la paroi la plus solidt et d'au- enlevées. Des notifications ont été faites français ont effectué un raid sur l'An-

1 
teur de ce célèbre personnage, vous con- de Cheng-Ki-~hang 

<l'ai,~att il est matériellement impossible aux int~ressés pour qu'un plus grand nom- gleteITe. Cet vol a démontré !'in.suffi- tera les aventures de son héros dans 1 Hon&-Kong, 17. - Les ~ut~rités. ont
1 

rialos bntann1ques, ce matin, près de la 

~~.a~:io:.~ !~::.~lation d'une grande ~::. d;a p:::::: ;: v:~~l:~ :sau:d:~ ... sa~e. ~ail~~u:> !:1!~e;,~e - 1 Le Sa1·n1 et l'arch1· ùnc 1 :~~.~tn::;.tt~~ d:u~:~;s ~~l~~~s:i~:;1 '::t7::;,:·a~~:e:;,ui;s.'::a'::;::..ro:.~:~ 
'tlt'il rs, un proverbe ne dit-11 pas têtes du métropolitain. Pour les autres drille française est parvenu jusqu'à Li- 1 de l'inspecteur des Douanes de Tien - On apprend cependant que /e.s autorités 
<!~na n.~st Pas bon de mettre tous ses œu!s fuges le chiffre moyen est de 50. verpoo.l sans être aperçue. 1 un passionnant roman policier que nous I tsm Cheng-Ki-Shang. Ils_ affirment se britanniques anveriront tmo viJlourouse no-

to.nt d\J.n même panier ? Une bombe écb-

1 
donnerons en feuilleton, à partir de de-

1 
trouv~r à Ho~g-K~ng et etre prêts à. se te do protestation. 

lit. t ans Un refuge y ferait des hécatom- La CO rnm1· ss1· on des ma·· ll '··a ts re1· et te main, samedi, r9 aorlt. 1 const1tu~r pri~onni~rs entre les mains UN MEURTRE A CHANG HAI 
''~ .._et'ribles parmi la masse humaine qui U - - ---- -- de la police br1tann1que à condition que Chandh · 8 ll\ "0Uv-ra·t é . . 1 • ai, 1 A.A. - Mr Peter Krogh, 
,,~ 1 ' 1 entasse. Mieux vaut dis- le L1· \i't•e lllanc b1·1· tanu1· que UN ((MORATORIUM DE GUERRE lt cell&-ci.s'en&age à ne pas les livrer aux âllé do 39 8113, a été tué CO matin, devant 

't,, a population pour réduire la •cas- Japonais. _, · 
sa '-as1dence de la concession internationa. 

La Pl t • L'INGENIEUSE IDEE DE L'opinion &énérale est que l'on est en Je, au moment où il entrait dans son auto 
:0rd~ •• ~: ~n:e importance est donc ac- par tt VOIX contre ~ M. HAMILTON FISH présence d'une manoeuvre tendant à re- pour .. rendre à son bureau. 

1" a,.,,én ci ent, aux petits abris-refu- Il t ••- Oslo, 18. - Au congrès interparle - tarder. la livra.iso.n aux Japonais des 4 Deux Chinois s'approchèrent de lui et 
l "• agés dans les jardins des maisons. terro t Ch dét d 1 

<.. •ans d" Genève, 17. - La commiS.>ion des Un communiqué anglais publié a.u- mentaire la député des Etats-Unis M. . ris es . inoi~ enus ans a con- lui demandèrent s'il était Mister Kro11h . 
... ,,},._ ire que ces expérienc ... s seront l 1 cession de T1ents n Dè 
D•~""ent prises en considération par notre mandats de la S.D.N. a publié aujour- jourd'hui également précise que l'An- Hamiiton Fish a déposé une motion 1 · s qu'il out répondit • oui >, les Chinois 
•~. au l>Oint de vue de la défense passi- d'hui son rapport sur le Livre Blanc! gleteITe se doit également tenir comp- proposant une intervention auprès desj . HONG-K~NG ISOLE ! l'abattirent de sir coups de fou au corps. 

anglais. Les membres de Ja commission te en Palestine des intérêts des Arabes gouvernements d'Angleterre, de France, Tokio, 1~. - .Hier I~ développemen~ Mr Krollh lut accusé réumment d'a-
"" LA REUNION D'HIER par 4 voix contre 3 déclarèrent que lei et des Israélites. Le communiqué con- d'Allemagne et d'Italie afin qu'ils pren- des opé.rations Japonaises ~ amené 1 voir amené de sa hampe un drapeau du 

~~ ~ •ours d Livre Blanc est en contradiction avec! teste ensuite l'autorité de la commis - nent en considération un • moratorium occupation totale de la péninsule re - Jlouvernement chinois de Chan11hai sou• 
<IEt -~ V1 e la réunion t,nue hier ma les stipulations du mandat et avec lesl sion des mandats qui a été affaiblie par de guerre > de trente jours ou plus, en tian~ Hong-Kong ~ l'intérieur, isolant oontr6le 1aponais. Bien que œtte accusa-
l!,, ~.. i ayet par la commission de la déclarations antérieures de la Grande-/ le retrait de l'Italie de la S.D.N. 1 vue d'un règlement des conflits inter-! la ville .d~ son • hinterland • naturel. tion se frlt révélée fausse par la auite, on 

\i~,Erau~P~:n°.. avKeclkila participation ' Bretagne. Le rapport considère que le * nationaux par l'arbitrage, la médiation Le ministre de la &uerre a été reçu croit quo son assassinat Mt tm acte do 
1 u 1 • et Husni.i R' 1 1 par l'empereur à · ï f 't venlleance. 

''lue des officiers d'état-ma ·or iza. Livre Blanc subordonne les Israélites Londres, 18. - Dans les milieux sio- et les moyens pacifiques. ~u1 1 a .. a1. son rap-
'ti h Une dernihe f . lJ ' on a aux Arabes et par l'interdiction de l' nistes la décision de la commission des Le conseil de l'union décidera demain port sur les questions m1htaires. LA REUNION DU CABINET 
~,~ri.._ p ois en revu" es mesu- immigration enf · t l' ·t d da t · · . si cette motion devra être mise aux * RESTREINT AJOURNEE 

"'"iU our assurer la défense passive • rem espn u man- man ts es accueillie avec la 118.tis - , Honllkonll, 18 A.A. - rs avions de bom- Tokio, 17 (A.A.) _ La :réunion du 
e, Pllil on a examinE ccllea qui se- dat. faction la. plus vive. 1 VOIJ(, bard•m•nt ont eurvol4 /eo NU% territo- (lA IUite ., .,...._ ~) 
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LA .PRESSE TUROUE DE CE MATIN 
ATIACHEMENT AU NOTRE 

CHEF· NOUS NE CRAI­
GNONS PAS LA LUTIE. 
NOUS N'ATIENDONS QU'UN 

S 1 G NE 
Le Vakit affirme, sous ce titre, que 

ni Je pepple allemand ni le peuple itn-
lien ne veulent la guerre. Néanmoins, 
il constate que, depuis l'attaque et la 
défense ont déjà commencé depuis 
longtemps, sans déclaration de guerre, 
entre les deux partis. Et il a1oute : 

le ou non évdlue vers la simplicité. Au­
cune foree ne peut l'arrêter dans cette 
voie. Seulement en encourageant ce 
/inouvement vers la simplicité. il ne 
faut pas exagérer. 

Le nouveau ministre de !'Instruction 
Publique est un écrivain qui poo;sède 
parfaitement la langue turque. en a 
pénétre les finesses ; de toute évidence, 
avant d'arriver à son poste il a été af­
fecté autant que nous de ces initiati -
ves. et son premier soin a été d'y re­
médier. 

Vendredi t8 Aollt t9S9 

L VIE LOCALE Presse étrangère 
LE MONDE DIPLOMATIQUii: efforcé de faire bénéficier tous ù.e per-

UN DEUIL DE M. FRANZ VON sonnet d"une promotion d'une classe. 
PAPEN Les fonctionllaires du Vilâyet ont en- ...... ,"lllEE<•-•---

ave1·tisse1nent 
L'ambassadeur d'Allemagne, S. E. trepris une démarche pour demander à Sous ce ritre, G1ovw111i Ausaldo une revendication du sentiment nationql 

Franz von Papen est parti hier matin bénéficier de la même faveur. ècm dam la Gauetta del Popolo : allemand, est devenue une nécessité •pour 
par l'avion de la Deutsche Lufthansa UN BU~E.AU ?ES RECLAM~TIONS li ne faut pas se laisser induire en er- le prestige du régime ~t pour l'honneur du 
à destination de l'Allemagne. Il vient La creation d un bureau de reclaana- reur par tes apparences de ces JOurnées de peuple allemand. 
d'être atteint dans ses affections les tmns a été décidée, à la Murum,,ali.te. mi-aout où tous cherchent, à la montagne 

1 
Il n'est pas possible qu'une nation Mm­

plus chères par te décès de sa mère Le public s'y adressera pour fa.ire ou à la rner, k repos. 11 ne faut pas st tai- me l'Allemagne renonce à une de •es Vll­

survenu en AJJ.emagne et se rend dans de ses doléances en. ce _qw. concei:ne les rc dlllus10ns au spcctack de toutes lt> les les plus belles et les plus importd~te• 

Pays pour assister aux funérailles. divers as_ pects de l activite murucipaàe. campagnes et de tout,s lts plages d'Euro- parce que l'antifascisme du monde en•:cr 
son LA MUNICIPALrfl:. Ces plain~ seront_ O.mmédiatement pt pltmcs, auiourd'hui, de gens qui ne dé-/ excite l~s colonels polonais' à la lui refn­
LA REUNION D'HIER DE L'ASSEM- c~mmumquees aux departements com- 'sirent nen autre qu'un peu de frait·hcurs ser. lin est pas possible quelle tol~e pl.is 

petents. et de délassement. La situation tur~péen· longtemps le chantage de la coal1tion de~ 
BLEE DE LA VILLE E ._ le b tr endra e 1 · d l' 1 · 1 · ··' n_ouute ureau en: epr_ . . un n-c est gravl ; sous l'apparence ae somna· 1pu1ssances . e enc_erc ement qui w_ rou-

A son tour Je nrin;stère de !'Intérieur t ch 1 Da êc é Quel doit être notre plan, dans eette L'as.semblée générale de la Ville s' enque e sur aque cas qUI Ul sera lence estivale, il y a une des plus graves sent ntz1g pr is ment pour c1me.1ter 
a adressé une circulaire aux intéressés · t f a.itr l • 1 guerre de publications qui a eommen- est réunie hier et a délibéré sur la ques- SOUllllS e en era eonn e e resu - crises qui se soient produües dcru1s i91B cet encerclement et pour voir si elles peu-

cé ? RésumonsJle en un mot : Ne pas recommandant d'abandonner 1';5 termes tion du transport de la viande. Le Va- tat aux intéressés. 'et aussi grave, nous osons le dire, que cri- vent lui infliger, après tant de vic•oire·. 
donner une arme à ceux qui, soit en ap- « Il » < Ilçe •· etc .... employes depuis li a déclaré que la Municipalité en se LES PIERRES TOMBALES le de septembre 1938. une première défaite diplomatique, une 
parenœ soit en réalité ont l'air de fuir quelque temps et de les ramplac~ par chargeanl de cette entreprise pourra HISTORIQUES \ DANTZIG ES'f ALLEMANDE première renonciation. 

les appellations anciennes de «Vilavct.. · O ti · dr J · d · · E · ' ~- · d' · d "nf la guerre ou de la craindre. Il ne faut . . . s'assurer un revenu de 178.000 livres. n con nue a esser un re eve es ' Cette gravité de la situation derive <le t pomt n est ucsom avoir es ' or 
pas que l'on 'PllÎSSe se servir de nos é- «Ka~a> et «Nah~y_e•. U: fait que le mi- c: Jusqu'ici, dit-il, c'étaient les parti- tombes historiques se trouvant en no-' l'état de tension atteint par ks rapports mations particulières pour comprendre que 

nl.stere de I'lnténeur s engage dans la t ··· Cett " h t h · d !'Ali ti. •t ~ d 1·· é orits pour encourager les nations qui . , culiers qui en profitaient. A mesure re vrne. e ..... c e es . ac evee ans entre lAllemagne et la Pologne, à t>r>pos emagne sen ra to ou •Qr imp r3 -
. . . voi·e inaugurée par ce.lm de 1 Instruc - . l !"~ ..... d · . · ti · · 1 . t"f , d' ·11· 1 · craignent la gueITe ou pour dire a 11'0- . . . . que nous accroitrons nos moyens de a IP :~ ... e CU"conscr1p oos mu.mc1- de Dant.t1g. Exam.inons encore une fo1s 1 more. accuei ir es vœux unan1mes 

pitrion publique, que l'on est ol:iligé-, de tion publ.que est un mgne que. les ~n- transport ,nos bénéfices augmenteront. pales, sauf celles de Fatih et d'Eyüp. 1 cette question dans sa réahté la plus sché- de Dantzig manifestés solennellement. 
. V .1• . novations malheureu"es sont ecartces . . . o · d ~~ tr · u· · 1 . . . oonvamcre : « 01 a, ne l'aVlons-nous 

1 

. · . Les annees a verur, nos recettes seront n envisage e ......,ncen er au crme e- manque, la plus simple, nous dirons dans 
pas dit ? •··· petit à petit et que la langue entre plus importantes et nous devons cela re des héros d'Edirneka.pi, toutes le:> •a réalité humaine. Dantzig est une ville 

De là - comme je le disais en commen­
çant - la gravité de la situation. Si, de-

N ......... Chef N dans la voie de la stabilité, . . . t. Le p"enres •~mbales présentant 1 ous sommes auwi."'.ues au . ous a la solli01tude du gouvernemen s l . ......, une va - allemande ; pletncm.:nt et absolument a!- vant une annexion alleme.nde, les n11htai-
sommes sur nos gardes. Nous ne re -

1

1

LA PROTECTION CONTRE LES bouchers nous ont offert 60.000 livres le'.11" histori~ue qui auront ~té identi - kmande, comme furent forcés de l'admet- res polonais brandissent le chèqu~ en 
doutons aucune lutte. Nous n'avons ATTAQUES AERIENNES pour assurer eux-mêmes le transport fiees: Un ~pec1atli~ de la direction des tre ceux-là même qui, aUJourd'hui, vou- blanc qui leur a été délivré p•r Ch•mber-
nul besoin d'agir sur les nerfs du Meh- . , de la viande. Nous avons réclamé 200 Musees pres1dera a leur ch01x. draient défendre par les am1cs ce qui sub- Iain et si !es hommes d'Etat. de France et 
metcig pour l'éveiller à Qa guerre. Et\ M. Yunus Nadi relev_•. dans. ~e mille. Ils ont refusé. Jusqu'à ce que L'EXPOSITION DU BETAIL siste encore des dispositions de Versailles. d'Angleterre payent ce chèque a~c leur 
nous n'apprendl'ons pas maintenant Cümhuriyet et ln Répu~hque rm;erct nous ayons nos propres moyens nous A PENDIK JI était naturel et il a toujours été prévu, sang de Jeurs compatriote• et mtetV1en-

. t, . 1 .., é~- è 1 que présentent les exercices de delen- d f d' C'est auV..•-''hUI" a' 15 h. qu'aura lieu 1 h . bl qui son· pa.rnn ·es na.tu.Ons 1w.c:u..1.g res, nous ,arrangerons 'une açon ou u- .,,..,............. par tous es ommes raisonna es, que nent, ce sera la guerre générale ; guerre 
les amis et qui sont les ennemis. se contre le~ attaqu~s aériennes et le:.l ne autre >. à Pendik l'inauguration de il' exposition 1 c~ttc cite allemande, on ne peut plus alle- générall! livrée non pour Uontz1g, qui de-

Et maintenant, un point : résultats qui ont éte obtenus. dans ce Là-dessus la motion y relative a été du bétail pour les communes de K:ar- mande, aurait rejeté tôt ou tard l'emplâ- vient un épisode, mais par l'eff,t de la po-
Que les auteurs du flot de publica sens, pour la proteclton des grandes votée. tal et Usküdar. Le valli-adjoint et le tre de la constitution en Cité Libre qui lui litique d'encerclemd.,nt contre les puissan-

tions sans va;1eur littéraire qui nous en- vi//es. LES IMPOTS EN SOUFFRANCE personnel supérieur de la Municipaiité avait été imposé par Versailles et aurait ces de l'Axe. 
vahit prennent bien garde à ne pas Pour ce qui est tout particulièrement assisteront à l'inauguration de cette cherché à se réunir à l'Allemagne. UNE DERNIERE LUEUR 
sans le vouloir, 9E!rvir l'ennemi. des mesures prises par la population de Il a été constaté que le total des im- exposition. Et il était naturel, il a été touiours prévu 

Second point : Ces publications ont Londres contre les attaques aériennes pôts en souffrance jusqu'à ce jour s'é- L'i.NêElc.NEMENT qu'à peine l'Allemagne aurait eu les mains 
une répercussion certaine sur nos inia- 1 elles ont été si bien appliquées que l' lève à 12 millions et demi de 1.A:qs. LES NOUVELLES ECOLES libres, elle l'aurait repr;se. Cette réunion 
tives économiques et engendrent la ennemi supposé n'a pu causer presque On attribue à l'insuffisance du per- de Dantzig à l'Allemagne apparut absolu-

Or, pour éviter cette catasti·ovhe, tl res­
te peut-ttre encore cinq nlir•.urcs de temps. 
Que l'on relise l'informatior • ..!u Deurse11e6; 

1Vachrichren Büro publi~e à titre Je corn-stagn ti Le f
. . . . d' "t , 1 ·t' C ous le sonne! des bureaux d'évaluation et de La construction de la 45e Ecole pri-

a on. manCJ.er et l'industriel aucun ega a a c1 e. omme n . . • . maire à Aksaray celle de l'école mo- ment fatale à J.>artir du jour où en Alle-
. l'od de Id. l h t , ~ d 't •t Ion perception de:; rmpots l'eXJstence d'un ' menta1re oes conv<rsations que le comte qui sent . eur lia. poudre bouche 1sons p us au , uvn re::; e ai P - d. . . • . yenne de Karagümrük et celle de la magne surgit un grand m2_uvem,nt popu-

"t"t ill et . 1 . d e complète obscurité de 1 ecouvert. aussi conSiderable. Aussi a- laire né des profon<leurs intimes de la race Ciano a eues à Salzbourg. Après avoir af-ausm o ses ore es ne marne son gee ans un . . ' , _. • . • ; . 65 e école primaire de Cibali ont pris 
ean·tal qu'avec un extrême prud c some que ~es pomts que les av tons d 1 t il a ete dec"de de renforcer les cadres. . . . allemande et qui entrainait avec lui, dans hrme a nouveau ce dont personne r:e peut .,.1 e en e. D b t . d fin. L'enseignement y sera entame dès à . . 

Troisième point : Tant que le gou _ 1 attaque avaient en vue de bombarder ans ce u ' on engagera, .par _voie e le début de la nouvetlle année seolaire un élan sans précédent, tous les pêuples plus douter, c'est dire la sohdg!!te ab-

vernement ne parle pas de ressortis _ 1 étaient devenus impossibles à repérer .. concours, 60 .nouveaux preposes, dont LES ART~ teutons. solue entre les deux puissances de l'A%e, 
sants c: ennemis ., tous les étrangers Malgré cela, les bombes éclataient ct

1
50 aux appointements de base de 20 VENGER MUNICH 1 et la complète concordance <le !3 pohti-

qui vivent en Turquie et respectent les les canons anti-aériens tonnaient. ,Ll~s. par mois ci 10 dacty~os aux ap - UNE PIEUSE CEREMONIE Etant donné ces conditions de ra;t et de que étrangtre italienne et allemande, cette 
lois sont sous la sauvegarde de ees La journée qui a suivi ces expérien- poi~letnents _de 10 Ltq.•. L a~pr_obation Lundi pl'ochain aura lieu la transla- droit, il est clair que s"il Y avait eu dans mformauan c11t : « Les deux nurusu~s 
1 . à . ;t t"t •t• pour les An • . de l.Assemblee Muruc1pale qui tient ces tion des cendres d'Omer Seyfettin de les démocrabts de véritables hommes d'E- nourrissent la pleme et concordante con­

o~ous sommes convaincus que notre ~~~:, un:;:rn~~':r:Ueu et de tran- · jours-ei un~ ~sion extraordinaire se- sa tombe de Kadikoy au cimetière de tat, ils auraient eu _ depuis des années vjct10n que ces problèmes doivent et peu· 

Etat n'est en état d'hostilité avec au- quillité, car les mesures prises par Je ra demandee a cet effet. ZincitiJikuyu où il oora inhumé non loin - un ObJ,ctif bien ferme : faire disparaî- vent ôtre dmjés vers une solution. > 

cun pays. Nous désirons aussi 'i'a.œrois- 1 gouvernement et par le peuple furent La r·ornmission du budget de l'.As - du poète nationall Abdulhak Hâmit. Les trc la point< ùe cunflit ùe Dantzig, cher- Personne, dans les pays démocratique., 
sement de ,l'activité touristique dans no- 'eouronnées d'un plein succès. semblée examine d'autre~ l_e~ cadres amis du défunt et les admirateurs de cher à faciliter le passage de Dantzig à ne peut supposer que le document alle­
tre pays. La génération d'aujourd'hui a L'intérêt actif que ces expériences d~ personnel ùe la Mun:cipalite, dres- son oeuvre a.sS'isteront à cette funèbre l'Allemagne, c'est à dire, faJre que l'évé- mand, en s"expnmant ainsi, commet un 

... . bi d ses suivant la loi du barême. On s'est cérémonie. nc:in·èllt fatal put s'accomplir sans Sf:Cous- taux d\.! CJrconstance ; s'il s'exprime ainsi, 
oublié meme ce qu'étaient les capitu- exigent de nous tous aussi en que ü 1 c est que les deux ministres ont effective-
lations. En Turquie, il y a un gouver- gouvernement doit se traduire par une ses et sans crise. 

id · De 1 ' d • t P tr • t t t 1 t · · t ment ia convictlon qu'il existe encore unt nement et il est vigilant. De même que a:ttention et un soin . enbques. - ' t• ( 11) ( \ 1 e , .• 11 X cc. 1111 .· ar con e, ces ou e con raire QW es 
' '( L h · t · lueur en faveur d 'une solution pacifique. tant ceux qui sont de passage ici que puis qu'il a été question de ces expe- ~ survenu. es ommes qui son au pouv01r, 

ceux qui y sont établis à demeure sont riences, nous avons constaté une sorte d • dans les démocraties, loin de suivre cett• JI appartient maintenant à la partie ad-

d ' ,., ,.l(•.s' 1ve1·s . tr ail! t d . à J' verse de peser nettement ses responsab1-sous la souveraineté de la loi, •la nation Je panique mal placée au sein une t '-1 , •• • voie, av en epu1s un an camp 1-
• 1 ti" d D t à 1 dr lités. Les colonels qui commandent à Var-turque n'est pas un ramas.sis de gens certaine classe de la population peu a quer a ques on e an zg, a ren e 

• ;t__ , • ti Il ' plus aiguë, à l'empoisonner. Apr~s avoir sovie feront bien de méditer sur l'histoire 
srmp,.,., pouvant se laisser gagner par même d'apprecier la situa on. n Y La folle aventure de fair, bonne mine à tout le monde. Fat-
la propagande. Nous voulons que cha- a pas lieu de manifester le moindre 1 reconnu de fait l'union de l'Autriche à de leur pays qu1 est indépendant aujour· 

Le µa. y.sen !v1ustafe, du v1llugt: Jt: l:iu- ma s. 'e. fforçe de sourire tn prononçant le d'h · ét~ rbé é ar les ar 
CUll vienne et le constate de ses yeux. signe de panique, étant donné que les 1' Allemagne, après avoir reconnu de droit u1 non pour avoir ' r p -

N à éd la lak, \K1z1lcaha1nan1) t:st 1nar1é et père dt. traditionnel •buyurun». l'union des Sud~tes,ils ont opposé au con mes des démocraties, mais 'râce au coup 
ous devons nous conformer, par les essais entrepris visent uquer d•ux •·nfant'·. L\lt:aninoin:; on n avait pas L'homme entra l'air sombre. Et quand é 1 Ail d ·i 

paroles et par les actes, à tous les éle" _ fo··'e. ' ' • traire leur veto pour Dantzig qui, pour- de maillct donn par es eman s, 1 y a 
w fté sans constater l'intérèt très marqué Fatma vint devant lui, pour prtndre ses , T b . d 

ments du front de la ,.,,,;x •· On peut dire même que la ,...,..,,.,ière , tant est aussi incontestablement alleman- 25 ans, a annen erg, contre •empire es 
r...... t ... ~...... qu'il portait li unt: adolesct::nl~. Azim,, fil- ordres, il eut un éclair dans le r..::gard. . ès b. d 1 condition de réussite dans la question de qu, l'Autriche et les Sudètes. Et ils o~t Tzars ; ils leront tr ien e se rappe er 

le ù' lsniail, une ga1n1ne d'à peine qu,ator.tt Se levant d'un bond, il se plaça devant f d . d .P 1 ud k 1 de la <m-otect.ion est d'éviter toute allar-
1 

. 1 rt ,.
1 

b d E • ormulé ce veto absurde de la façon ls la vie et la con u1te e 1 s s y, qui ors 
M. Ebuzziyade Velid écnt sou5 ce me in~Îile même en cas d'attaques ef- ans. 11 t:st vrai qu'au ~r&ri.d so e1l d~ la a po l qui erre e son corps. n rne- plus offe;:nsante pour l'Allemagne ; c'est à d·e la crise de la guerre mondiale, s'est 

BRAVO'; NOS MINISTRES 

tire dans flkdam : campagnt anatolienne les fillettt:s, comme me temps, i1 s'arma d'un couteau à cran ... é · tr 1 t fectives. Nous n'aurions qu'à mettre a- d'arre"t. dire en incitant l'opposition polonaise à la rangé du cot des puissances ccn a es e 
l · les fruits, 1nûrissent précocement. é D · d 1 R · ·1 f t b"e enf" de C'est e ministre de l'instruction pu- lors en pratique. avec le plus parfait r union de antz1g et en assurant de leur non e a ussie ; 1 s eron 1 n m 

Un beau jour, Mustafa disparut. Le La voix caverneuse, il dit à la femme . · ·bl 1 ·1 
lllique Hasan Ali Yücel qui a ouvert la sang-froid, ce que nous aurons appris plein appui les m11ita1rcs polonais qui corn- songer aux nsques tern es auxque s l s 

J·our·mêmc, colncidf.1lCt! troublante, Az1- - Tu seras mienne tout de suite ou tu 1 le faisant servir 
voie dans ce sens. Dès la première où aujourd'hui. c·est-là Je grand secret du mourras. mandent à Varsovie. expos,nt eur pays en 
la nde semame . . . me ne r ... ntra pas chez elle. Ses parents En réalité, les gouvernants démocrati- d'instrument de la coalition anti·alleman-

seco qm a SUIV1 son ar- succès. · Fatina, qui gagne honnêtement sa · · · · istè il s·émurent. lis avisèrent la gendarmene. vie ques ont vu dans la question de Dantzig de et en l'engageant à fond à seule fin d' 
nvee au mm r~, a adressé une cir- La désignation des abris publics et Une vlntable battue fut organisée pour en exploitant son humble restaurant, ne-
cula~e à ses serv'.ces ~ur les inciter à privés, le renforcement des services d' rechercher les fugitifs ou, plus exactement, tait guère disposée à céder à des mjonc­
abolir les appellations etranges, forgées extinction sont les principa:les me<un"' le ravisseur supposé et sa victime. Systé- tions de ce genre. Elle se mit à appeler au 

l'occasion de se c. veng..:r > de Munich et empêcher une ville purement 
de donner un point de repère précis à de se réunir à la mère·patrie. 

ali<mandt 

d~ toutes pièces, qu'ils avaient adop- à prendre. matiquement an visita les fourrées, les co1-
tees de leur propre chef pour les rem- Nous !demandons au gouvernement Jines d alentour, J, s villages les plus pro­
piacer par les e~essions en ~sage de de répéter ces essais aussi souvent que 
longue date et qUI sont i:ntrees_ dans possible, soit à Istanbul, soit dans les 
la langue. Par exemple ce titre qui nous principales viHes de manière à y fa -
est étranger de < Kültür Direlctërlügü • miliariser Je peuple. Etant donné l'exis­
a disparu pour faire place à ce.tlte ap. t.mce des '!Wions, les ,notions qui nous 
pellation ancienne et traditionnelle seront incuilquées pour assurer notre 
« Maarif Müdürlüiü >. propre protection peuvent nous servir 

secours de toutes la forCt: de ses poumonc;, 
tandis qu'elle plaçait une table entre son 

leur politique d'encerclement de l'Allei;na· D'autre parl, les hommes d'Etat des 
gne. Depuis le moinent où Chamberlain a démocraties, agiront excellçmment s'ils 
donné les fameuses c garanties > à la Po- sont capables de penser sérieusement en­
logne et s'est engagé à la secourir quand core une fois _ in Jimine litis _ s'il leur 
les militaires le jugeront nécessaire, la convient de déchaîner un ouraian plein 
question de Dantzig a ces•é d'être pure- de développements impondérables mais 

Nous aurions pu donner raison jus un jour. 
qu'à un cert.ain point à ceux qui disent L'OFFENSIVE DE PA1Y. 
que ces mots c maarif > et « müdür -
fük > sont des mots arabes et partant Mme Sabiha Zekeriya Serte/ rnp-
étrangers. Mai.9 à condition qu'ils eus- pelle, dans le Tan, que les journa<a 
senit trouvé des mots purement turcs italiens ont été les premiers à faire 
exprimant exactement le même sens. allusion à des poMibilités d'accord pa-

Or, des mots arabes utili.sés depuis d' cilique en Europe. 

un siècle, qui se sont introduits partout Puis le « V oelkischer Beobachter >. 
dans le moindre recoin d'Ana.tolie et a publié un artiole où l'on laissait en­
qu'un enfanit même pourrait com.pren- tendre que l'on attendait une offre de 
dre, ont perdu leur caractère de mots paix de la rpam des démocraties. En mê­
arabes. Et l'on a peine à concevoir quel me temps, la possibilité s'offrait de 
l'on ait prétendu les remplacer par des filatter l'opinion publique allemande en 
mots, qui, au point de vue de la forme, disant : 
de la prononciation nous ont totale .1 - Vous le voyez bien, nous voulons 
ment étrangers. nous entendre : mais que faire, nos en-

D'abord il est douteux que cette ap. nemis insistent pour nous anéantir. 
pellation de • Kültür Direktorü • puis- Ce sont ces considérations qui ont ins­
se être comprise non seulement par Ja piré ~· • offenS:.ve de la paix • à laquel­
population de d' Ana.tol:e, mais même le nous a9Sistons de la part des Etats 
par tout ture sechant lire et écrire s'il totalitaires. 
n'a pas reçu une culture proprement En réponse à ces tendances de h . r­
française. tie adverse, le< Times > a posé les on-

.. Nous sommes tous partisans corn- <litions auxquelles on accepterait de s· 
me tout Je monde du remplacement de asseoir immédiatement à la t:ible d'u­
certains mots anciens par des mots pu- ne conférence. En tête de celles-ci vient 
rementiurcs, Le. langue, qu'on Je veuil- (Voir la suite en 4ème paso) 

ches,lc rayon de ces recnerches étant éte1. 
du graduellement, au fur et à mesure qu' 
t:l1 ... s se révt:lait.:nt 1.,.fructueuses. 

agr~s.seur et elle. 
Aux cris de la femme, des agents de po-

1ice accoururent et saisirent le galant son 

Quatre JOUrs durant, on ne trouva pas 
la moindre trace du couple. 

couteau à la main. C'es~ un certain Mus­
tafa. 

Puis on apprit que t\itustafa et Azime a- Il a subi un premier interroitatoiri! par 

ment nationale et est devenue, en Europt. dont, en tout cas, on peut dire avec cer­
et dans le monde, une question-d ... "peau, titude, qu'ils bouleverseront l'ordre du 

Varent été aperçus sur le. route: se rendant devant le IVe tribunal pénal et a été in­ anti-allemandes et anti-fasc:istes, qui sont 
pour la mobilisation de tout...:s les forces 

au village d'Alakoç, dépendant de la corn- carcéré ensuite. 

U 
"b ff . à l'œuvre et rêvent d'un Versailles défini-

mun. de Çamlidere. Cette fois il s'agis- ne onne., a aire tif. 
sait de ne plus perdre cette piste. M. Ohan~, revenant de Yalova, ava;.t 

CE CHEQUE EN BLANC 
SERA-T-IL PAYE ? 

Les gendarmes opérèrent avec beaucoup ramené quelques poulets égorgés, un coq 
de prudt:nce ; ils att(;nd1r~nt la tombée de et un panièr d'œufs. En sortant du bateau, 

11 p ·1 J à On comprend aussi que, de ce mêne la nuit et cernèrent le vi age. ui<: t s en- il eut subir l'assaut habituel des offres 
, moment, la volonté allemand·e de résoudr treprircnt la visite de toutts les maisons, de services des portefaix et commission-

d' 11 b d 1· a·res li conf" 1 tt é la question de Dantzig s'est trempée, en ai eurs peu nom reuses u 1eu. n 1 • ta ses emp e es au nomm . 
Dans 1 grtnier de Küçük Esad, au mi- Ihsan avec ordre de le suivre. proportion directe des obstacles oppos~..:. à 

mond·e - cet ordre dont ils sont, à l'heu-
re actuelle les principaux bénéficiaires. 

Les entretiens de Salzbourg et la note 
informative allt:mande sont le suprême a­
vertissement à tous les intéressés, pour les 
inviter à s'adapter à accepter la solution 
naturelle et juste de la question de Dan­
tzig et à renoncer à la politique d'encer­
clement des puissances de l'Axe. Puissent, 

• les intéressés entendre cet avertissement 
qui leur est adressé, les yeux dans les yeux, 
pour la dernière fois. 

lit:u des tas de paillt et de foin, un homme Tout à coup, M. Ohanès s'aperçut que la solution naturelle et juste. Dantzig qui, 
t:t une femtne dormaient t ... ndrement enla- le portefaix avait disparu à la faveur d'un jusqu'au printemps d·e cette année, ttait 
cés. C'étaient nos f!.lgitfs . On les fit sortir encombrement. Il se mit à sa recherche et, ------------------'..!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'.'!~~~::'!=::'.:!:~~=:::-
en caçhctte. en désespoir de cause, s'adressa à la police. 

Quand ils paru:·t:nt ·hors du grenier. se Entretemps, lhsan avait fait de bonnt:c; 
frottant lt.s yf:uX lt bàiriëut\ à s ... décrocher et promptes affaires. Il avait vendu vo· 

la nlâchoire, ils n furcn .. pas pc-u surpris 
dt- tuut le d&ploiemEnt de. forces publique~ 
auqull ltur fugue avait donné li ... u. 

Ils ont ét( livrés au prucu.:-tur de ta } é 
publique. 

Le galant attardé 
Lo dume J::'Attna fXplu!tt.: UnL ru·sint po­

pulai ·e d 1"ahtakal Avant.-hitr, tord 
dans la nuit. ell~ s'·lpprt-tait à ft.:rn1 ... r bou­
tique. 

Un homme vint. dont l'attitude lui pa­
rut suspecte. Il n'avait guère l'air d'un 
client. Mais le devoir professionnel exige 

tailles et œufs aux environs de KûçÜkp!'l~ 

zar, pour un montant de 6 Ltqs. Retrouvé 
par lts ·agents, il a fait des aveux com­
plets ; le prtmier tribunal pénal de paix 
a dé-cidé son incarcération ünmédiate. 

Le faux "nüfüs., 
Un certain Kefalo a été arrêté sous l'in­

culpation d'avoir utilisé de fausses pièce,) 
d'identitt. Notre homme avait pu se pro­
curer un cnüfus» de citoy ... n turc ; il l'a­
vuit falsifif en cha'lgeant les écritures et 
en remplaçant la photo du propriétaire de 

cette pi~ce pllI" la sienne. j ' 
Le sénérol it>oumenc <JI les nt&mbres d• la mission militaire lr~H à MOllOO" 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 

TA NTE 
LI NOTT E -·-Par PIERRE VILLET ARD 
Menue et légère sous une coiffe ruchée 

elle nous arrivait deux fois par semaine. 
gantée de filoselle, ~é comme hiver, a­
vec le sourire de ces vieilles personnf:s qui 
feignent, par politesse, d'adorer la vit: . 
Ma jeun·e soeur et moi nous l'aim;Jn> 
sans doute mais pas tout à fait comm~ il 
e<lt fallu. On l'appelait tante Linotte dans 
notre famille. Il faut croire que ce non1 lui 
plaisait assez car elle l'acceptait sans pro­
testation avec un rire brisé qui mouil -
lait ses yeux. Elle fut dans notre enfan -
ce le plus beau des jouets. une grinde 
vieille pou~e maniable ·et docile, prê~e à 
satisfaire nos moindres caprices. Le res­
pect de mon père la gênart un peu. Elle 
lui préférait notre impertinence. Après le 
déjeuner où, droite sur sa chaine, elle le­
vait les doigts en ailes de pigeon,llee nous 
accompagnait dans la chambr.:: bleue. El­
le redevenait là ce qu'elle devait être. Le 
loto, le jonchet étaient son affaire et c'é-

gnée, il lui fallut bien avouer sa détrcs.e 
et, lorsqu·e ma mère lui rendit visite, elle 
dut accepter la proposition que mon pè· 
re lui faisait par son entremise: une mai­
son de retraite à vingt lieues de Paris. 

- Merci , prononça-t-elle, d'une voix 
chavirée ... Mais puis· je, une dernière foi~ 

1 revoir les enfants ? 1 

Un été précoce dévorait Paris. li mar-

LE RAPATRIEMENT DE ITALIENS 

Vie économique et financière Les alligators, 1 Bastia, 17 ~ ~Af~~~talicnnc sont 

- les moustiques et ~arties pour l'Italie, se rapatriant défini-

Informations et Commentaires de !'Etranger tivcment 

la q UÎilÎll e / Augmen-t-at-io-n-to-ou-j-ou_r_s_c:_ro issante 

L'économie espagnole de To uristes amer1c;a1ns en t;urop e 
L'offîci'Cl' en secona du car&,o danois 

quait la fin de l'année scolaire et l'ap- , .... ~ ~.-- c.Olymp1a.> vicrnt d accucl.llir acux ctrana:es Rome, 16 - On a enre.&istré, d'après 

proche du départ pour la jolie plage nous Par R. de OLOSCOAGA compaKOons. il y a de cela que1ques mois, des données puisées à des soure\os o.thcieucs 
absorbait trop pour que tante Linotte oc-,, il a capturé deux Jeunes aJ..U&awrs aans la soit italiennes, soit étran&eres, une au& -
cupât une place dans nos jeunes esprits. On ~ souvent fait remarq~er que le& nel sera-t-il résolu avec le temps au ~u;_ Gwnce anglais~; toutes les nwts, les aéux mentatJ.on très sens10Jc ou mouvement 

Il fallut cependant monter ses étages. pays agricoles se remettent faCJlement des et à mesure de la démobùtsabon IllÙl :cniants &:aLCS aorment sous son ltt 1 Les tDunsnque des htats-Urus vers lJ:?.uropc 
En haut. nous trouvâm·es la clé sur la dommag-çs et des bouleversements causés re. Mais pour le renouvellement au mate- Jeunes crocOC::W.es sont noirs et Jaune citron et parttcu.lleremcnt vers l'ltahc. 
porte !par la guerre. L 'agriculture porte tau - riel, il faut terur comp~ de l1mpossioù1- et ont de a:ros yeux J&unes resemoJant à C'est bten la penod't:: d 'éte comcidant a-

- j e vous attt:ndais. nous dit tante Jours en elle des possibilités de relève - té où se trouve l'.b.spagnc d'rmparter les ceux des chats; deux rane:ees ac peb.n:.s vec les vacances des e:randcs masses ac la 

à ment. li!n effet à la suite et même au machines nécessau'es. Il fauclra enswte dents acérées arment leurs ma'cho'"es en- ul , , d Linotte. Je ne puis me lever cause de ..... pop abon, qw a etc cho1s1e par ces er-
mes jambes. C'est un temps à passer. J'i- cours d'unè guerre aussi cruelle que la fournir aux entrepr.ISeS des mabères pre- core bien a:entilles, mais qui btentot seront n1ercs pour les voyages collectifs en Eu­
rai mi'.:ux là-bas. Et vous, mes deux a- guerre espagnole, le sol a produi:t la ré - mi~res q~i, donneront lieu, si elles Vl~- cert&lnement red.outables. trope. Cette année-et on cra1e:nait que le 

mours, grands comme père et mère ! M'a- cotte actuelle qui pour le blé n'est &uère nent d·e 1 étran&er, à de nouvelles diffi " Que diront les amis de l'officier de ma- mouvement trarunonnel tounsoque ne 1u­

vez-vous, autrefois. assez boûsculée. Oh ! éloignée de la moyenne normale et p·..:ut cultés d'acquisition et d 'importation. Les rine danois, quand il viendra l\::S VOU' avec btt un arrêt à cause de la camJla&nC a­
je ne vous le reproche pas. C'était le bon suffire aux principaux besoins alimentai- esprits irrétléch1s, impatients et bouaons ses jeunes favons ? Il n 'est pas dt.tticùe de: larimStc. 
temps. res de la population. 1 ne doivent p~s perdre ces problèmes de le deviner. 1 Le fait que les départs des touristes se 

Elle tourna, tout à coup, sa tête vers LE BLE l ~e ~ais ~lut~t se rendre compte de la Plus d 'Wlc personne aura le frisson en swvent d 'une façon crol5sante, spéc:1ale-
ma soeur. situation difficile dans laquelle la Répu - SOn&eant qu'on ""Ut loa;er les crocodiles 1 ment sur les paquebots itallens,amsi que le 

D 'après les calculs de la Section des bl l · é C ' t • · ...- 1 
- Ouvre le placard, ma petite Germai- .ique a aiss ce pay~. e n es qu au pnx·• sous son lit, mais on ouolie que le mousti- prouvent les listes de la &rancte Compa-

Statistiques du Ministère d• l'Agricultu- d ll t d nf 1 N ll 
ne. Tu verras à gauche, sur la troisième e arts e e sac ices que a ouve "' que du paludisme, par exemple, caché &nie de NaVIa:ation c ltalta>, toujow-s au 

re la récolte de blé de l'année 1938-39 ' elè 1 · 
planche, une boîte en carton nouée d'une ~spagne se r vera. ·dans un recoin de la chambre, est bien 1 grand complet montre, de toute évidence 

est évaluée à 30.510.519 quintaux. La pro- • 
ficelle rose. Je te prie, ma bdle, de me duction moyenne annuelle était d'environ L'AMELIORATION CONTINUELLE plus dan11ercux qu'une centaine de jeunes'"vec quelle séréwté le peuple américain 

tait la seule qui n·e trichât pas. Après l'apporter. 1 DE LA BALANCE COMMERCIALE alli&ators. Si l'un de ceux-ci venait à vous 1 jui:c la situation politique actuetl1: et cn-
37 ou 38 millions de quintaux. La diffé - 1 

Quoi, les deux mains à plat sur sa jupe, Il y avait des trésors dans la petite 1 TALIENNE attaquer vous pourriez facilement visaa:c celle de l'avenir prociuun de l'Eu-
rence ·est causée par le déficit de la zone 

elle nous contait c.Peau d'âne> et la c.Rei· boîte ! Des choux de ruban, des cristau.x l'éviter, mais l'attaque d'Wl mous- rope. 
d . h 1 b Il h b h "ll'- autrefois roui:e. Rome, 17 - Le montant des marchan- . . ne es nelges> ou, c ose p us e e ncore, de roc e, une roc e d'argent ta1 cc en prochai'nes . . . , tique de la malaria, pendant votre som _ 

La paix étant rétablie, les di ~ " (A l 1 
son enfance heureuse. forme de coeur . C'éta1·t toute la fortune ses unpor~es en ;wn 1 93° • """usion '""' t · d ·res rtcll à LE PRINCE DE PIEMONT 

LIBYE 

EN ·11 é L é al 1 mcu, peu avoir es sw mo es, 
Une vie difficile, les pires catastrophes d·e la tante L inotte. Elle nous distribua s~m~ es seront e~courag es. 

8 
r v ~- d'ç l'Afrique Italienne et aes l"'ossessions), moins que vous n'observiez fid~emcnt l..l 

, ù éc' nsation des produits et toute une poh- a été de 1 .117 millions contre 1 .o1J5 mil- . . . 
n evai~nt pas tsri la source limpide o ces pr ieuses reliques, puis, croisant le'i d' . recommandation de la Commission du Pa-
•e désaltérait son âme ingénue et riche de mains, elle nous dit encore tique l~ays;nne hpermettent , ";vi~ger hons en jum 1938 et celui des marchan - . ludisme de la Socîlté des Nations, prescri- Tripoli 16-- Le Prince de Piémont est 
'°llvenirs, à dMaut de mieux, elle les pro- Gardez ces bêtises en souvenir de pour ann e proc 8.J.ne une reco te e - dises exportées ae 827 millions contre 735 d . . . . 1 ! .,_ 

vant suffire à la consommation de tous vant c prendre pendant la saison des flè- parti hiC2" matin pour a ronti.,.c occi -
diguait pour notre plaisir. Ces évocations, moi. en jwn 1938. La balance commerciale a à . é 

les Espagnols et comportant un excédent vres, titre préventif contre la malaria, dentale de la Libye, accompa&n par le 
•i l · · ' 11 f t d · t à M · là b t" · ·e t enr...a1stré au mois de ;·wn un déficit de 01nta1nes que es uss\ .. 'fl , gar sien ais - as, ques ionna1-J , · u vas .... 0 if. 4o de quinine par ;'ow- et pour la aué- maréchal Balbo et les hautes hi&archies 
d qui pourra être exporté. · 11 " lJ 1 • 

istancc un air de jeunesse et par là tan- t'ennuyer ? 290 rot. ions contre 350 en 1930. ans es rison proprement dite,une dose de I &:l'· à 1 militaires. Il a inspecté les détachement 
te L" tt tt · 't o coeurs Le dan A Co! sujet, l'exporation du blé espa - 0 premiers mots de cette année le montant .. 

ino e a eigna1 n s · - - Quelle idée, fit-elle, je ne m'ennuie _ . t eramme 30 de qwrune par ;"our pendant en march·e et les ouvraecs de défense et 
gnol avait toujours passé pour une chose t tal d h nd. été d 

&er pour elle, c"est que, petite fille. une jamais. J 'aurai du bon air, ma mémoire 0 ·~. m. arc 8 ises lIIlport.t:es_ a_ e ' 5 à 7 ;·ours. Iles a swvolé ensuite à bord d 'un appareil 
. irréalisable à cause du problème des lli tr illi 
' prix sur le marché mondial. L'Espaane ... o ic1er e manne danois, qw a co - P o par e mar a . a aws Vieille petite fille de Bo ans, elle devait ensuite. 5.129 mi ons con e 5.995 m ons &Ill L' !!" . d . . . . • il té 1 éch l Balbo li . té 

s associer à nos yeux bizarres, par exem- _ Et d'autres vieillt:s dames, ai·outa ma • cours de la meme pér10c1c de l'année pré- . . . à z 1 11 to! , __ ·t 1 tt · 11 • . . toyé les nvlla:'Cs afncams où rèi:nc le pa - uara 6U ancement co cc de ...,. -
Plc mimer la fée Carabosse et grâce à la soeur. ne pouvai u er sur ce terrain, n en cédente. Le déd.1c1t au 30 JWn dernier ét8.J.t . . 1 • . • 

est plus de même aujourd'hui. Le corn _ ludisme, s&t probablement que le mousti- tass1ns libyens parachutistes et a survolé 
Vertu d'une baguette magique (c'était en _ ce ne sera pas le plus beau, soupi- de l.OII contre •-097 à la mcme pénodc de 1 al . ' t ' ù . 'à Na! ù .1 . , 
1, m·'"'rce mternational prend en effet une. que de a m aria, si insignifiant qu'il pa- ronti e JUSQ.U ut o i a inspecte 
es~e. une tringle à rideau) transformer ra ma tante. l'année d>ernière. 

1 nouvelle tournure. Grâce à un système , raisse, est mille fois plus dangereux que ses de i:ros détachements d'infanterie et d'ar-
a commode en hippopotame. Elle fit, à ce momtnt, une petite grima- LE COMMERCE EXTERI EUR 1 * cc, mais nous ne comprim·..:s pas qu'elle 

faisant de l'échange ou du troc et des jeunes crocodili!s. tillerie nationaux et libyens , 

Mais peut-on abuser d..:s gens qui vous était émue. 
compensation, une opération pour ainsi DU JAPON 

dire politique, le prix cesse d'être le fac- Tolao, 17 - Dans les 6 premiers mois 
airnent ? Hormis les grandes vacances , A · p d" d" - u revoir... au ara is, nous 1t 
ét>oque délicieuse qui nous exilait sur une ellt: doucement. 

teur décisif. Dès lors l'exportation de - de 1939 et selon la statistique du MlIDS -

Plage bretonne, tante Linotte occupait 
dans notre -existence une place exception­
nelle et privilégiée. A peu près oubliée par 
lin fils ingrat, elle s'accrochait à notre fa­
tnillc qui lui servait alors une toute petite 
rente. C'était là, je crois, son unique res­
'°llrce. Mais elle vivait au temps où l'é-

0<>nomie avait encore raison des difficul­

tEa. Peu de besoins, la grande-tante, une 
•h•tnb . . d d' t d' . 
... u 

re, une cws1ne, es met es 01 ~ 

1llr un coin de table et quelques fa-
iots P . d'h" our les soirs 1ver. 

1 - Je me couche avec le jour, disait-el­
e hi'enient. 

La Prcmiùc fois que j'allai chez elle , 

~·. fut pour lui porter un gros châle de 
s~lne tricoté par ma mùe à son intention. 
/\.1~ étages à monter, un très long couloir. 
~ bruit d'une cloch~tte, la porte s'ou­

:nt. Elle s'entr'ouvrit plutôt, car ma tan­
e, llléfïante ne risquait qu'un oeil. 

- Attends, me dit-elle, je ne suis pas 
en ten . . uc, Je te demande trois minutes 
Po11r Passer ma robe. 

te Je découv;is aussi qu'elle était coquet­
!~ Eue déplia le châle, m'embrassa de'..IX 

0i:• tandis que mon regard explorait l• 
lllbre, 

- c· cr est tout petit chez toi, lui-dis-je 
llel!cment. %; C'est assez grand pour moi, répli -

t. llla tante. 
~icr e logement prenait jour par une taba­
no~ Comme je m'en étonnais, tante Li­

me dit : 
'G. r,
8 

nmpe vite sur une chaise. Tu ver-
la rue 

le . . , 
la h "1s, en effet, un très beau spectacle: 
et d Oule grise ·et figée des toits parisiens 
ne, el'lihe le brouillard des fumées d'usi­
l'ti:' les coteaux d'Argenteuil fermant l'ho-

on. 

- c· tant est presque la campagn"e, dis-je à 
c Linotte. 

"'-N· 
'Ili est-cc pas ? fit-elle joyeuse. Je ne 

'Paa à · an plaindre. 
i,. 1 e ne se plaignait jamais. C'était là 

lo,,0:~""· Ma i:rand'tante ignorait la mé­
tt t>o e. Mais nous grandîmes trop vite 

fants ur .sen malheur, Habituée aux en -
<l'un Qui la tourmentaient elle s'affligeait 
!>tue 

1
transformation qui, chaque jour, un 

n llusno . •Ile <!' ' us détachait d'elle. Si le man-
<lou . év:•rds lui importait peu, elle re -

tait 
Pa9,é notre indifférence. Le temps était 
• des · "'f'tn,· Jeux innocents auxquels nous 
a"1is

1°"' Un si vif plaisir. Les études, les 
~· nous · Etqit accaparaient. Taute Linette 
~,. Plus Qu'unt vieille parente pau -

11·' Vou 
lt'*'it s Pouvez me pousser en terre. -en, 

......, Parfois. 
~n l'lah 1 1 . . 

i. · U1 réphquai-J.:, tu vivras 100 

t ......._ Pour . 
!oi.tha· quoi Pas cent dix 

ite Pli~. 
? Mais je ne 

? 

~ ~ientar, lf 
• le ne des douleurs l'immobilisèrent. 
'" •upP<>rt . lti.~ l>_, d ait plus le poids des éta-

."11 eu:i: f . 
tt, 11· ota, clic manqua notre dé-

1 lll0c!t1te Q11'elle fQt et ai r&i -

Tente Linotte mourut quelques mois a­
près. Sa disparition ne fit aucun bruit et 
je nl suis pas bien sClr de l'avoir pleurée. 
C'est beaucoup plus tard qu'elle réappa-
rut çlans l'autre paradis que créent les 
souvenirs. Avant l'accueil promis dans ur­
autre monde, elle d·cvançait ainsi pour 
ses tourmenteurs l'heure du rendez-vau-. 

vient possible. 

Quoi qu'il en soit,l'Espagne a une pro-

tère des Fmances japonais, le commerce 

extérieur du Japon a dépassé l'importa -

duction agricole exportable, qui constir.i~ tian de 25 millions d>e yens tandis que 

pour elle une source silre de devises. Elle pendant la même pénode de l'an dermer il 

ne cessera pas grâce à la primeur et à la 
qualité de ses fruits, d'être - comme on 
a dit - le cverger de l'Europe Occiden­
tale>, L'attention qu<o porte le Nouveau 

Régime à surveiller les exportations et à 

enrepstrait dans les importations un ex­
cMent de 195 millions de yens et l'unpor­
tation de 7 % atte1if1ant 1.590,21 millions. 

... k:.T CELUI DES ETATS-UNIS 

qu'elle avait donné. prévenir les abus pouvant influencer dé­
,,..,~~;.:.ocoe>J:o><n>Co>c="'n°'=coc""'•"'cico.,.._i:o_oc .favorablement les prix et les conditions 

Washington, 17 - Le commerce exté -
rieur des Etats-Unis a enregistré au cours 
des 5 premiers mois de cette année un sol­
de acbi de :1174.000.000 d'C dollars contre 
564.000.000 pendant la même période de 
l'année précédente. Ces chiffres ne com 
prennent pas le mouve:m.ent d~ l'or' 

Banca Commerciale itallana de vente, augmentera encore cette richesse 

Capital enUl!rement ven6: Ut. 86G.OOO.OOO 

- 0 -

Slè.ce Cent.rai : MILAN 

Filiale• dana lcute l'Italie, lat1nbul, l:anlr. 

LOndres, New-York 

Bureaux de Représentation à Bela:rade el 

à Berlin. 

Cr~aUon• à l'Elranser : 

BANCA CO?wUrŒllCIALE ITALIANA (Fran-

ce) Parti, ?tlar•ellle, Toulouae, Nice 

Menton, Mcnaco, Montecarlo, Co.nne.t 

Juan-les-Plna, VUle!rancbe·1ur-Mer, 

Casablanca (Maroc). 

BANCA COM~tEH.ClAL~ ITALIANA E 

ROl\1.t:NA, Bucare1t, Arad, BraHa, Bra 

lilOV, CluJ, Coatruua, Gala..z, SlblU. Tl-

m1cJloara. 

BANCA COM.MERC1ALB lTALIANA E 
BULGARA, Sotla, Bur&u, Plovdiv, 
Varna. 

BANCA 001\.f'M.ERCIALE ITALINA PER 
L'EGITTO, Alexandrie d'Egypte, Le 
C&J.r~. Pot·l-Sald, 

BANCA CO:O.ll1ERCIALE iTA.LIANA 

GRECA, Athène-. Le Pirée, '.fhelaalo­

nlkl. 

DaiU:luet1 A.Jiaocléea : 

BANCA .FRANC&SE E ITALlANA PER 

L'AMERlCA DEL SUD, Parla 

En Acentlne : 

de Santa Fé. 

Buenqs-Alre1, Ro1arlo 

Au Bré&IJ Sao-Paulo et Succu.: aalea 

dam le• pr1nclpa1e1 v1l1e1. 

Au ChUl : S&ntlaeo, V alpara110. 

En CQlomb.le : Boaota, BarranqUllla, 
Medellln. 

Ell Uru.cW1.1 : Monlevldeo. 

BANCA DELWt. SVIZZ-8RA ITALIAN.ti. 

Luaano, Bellinzona, Cb.la11iO, Locunc 
Zurich, lt1endrislo. 

BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 

Budapest et Succuraalea darui lei prln­

dDalea ville•. 

HJtVATSKA BANK D. 0 

Zai'reb, Susak. 

UANCO lTALIANO-LlMA 

Lima (Perou; t!l .Succuri.:.ult:B tJa.na le• 

vnnclpales ... 111e1. 

1 

Gunynoull. 1 j 
!'oi(·~e d'l,.lan bu l : L ala ta. \ 'u)·, ·udu Cudd1·1tl (· J 

BANCO lTALIANO-GUAYACJUIL 

,..,:;~:::"~. J·:':·~ . ~ 1 
Uurf'fll! d'htnnhul : Alalen1cyan llfu1. 

Tt-l(>phon~ 2 Z U 0 O-J-11-lt-115 
Hureuu t.1" fie)O&lu : l"JtlklAI (;add('SI N. :!:•7 

/\Il Xamik llwn . 

Téléphone : tl l 0 t 6 

Location de (.;offrea-Fort• 

,·ntt' de TllAVELLElt'• CllEQUES D. C . 1. 

et de ClŒQIJU TOIJBillTIQVES 

pour l'I talie et ta Bonsrte. 

c : a r cc 1 r : -

Z:.E BETAIL 

A ce point de vue également, l'Espai:ne 
se relève assez rapidement et répare des 
pertes qui furent surtout abondantes 
dans la zone rouge. Pour ce qui concer­
ne la Biscaye des renseignements sür'J 

LE TRAFJC DU CANAL DE SUEZ 

Le Caire, 17 - Selon les statistiques du 

ministère des Finances égyptien, le mou -
permettent de l'affirm>:r. vcment maritim'e du canal de Su~ a cnre-

11 convient de fa11-c remarquer que le . tr' d . d · 1 chi! 
gis c, au cours u mois c mai, es -

bétail espai:nol ne suffisait pas aux be- . 
· d é . 

1 
Le . t 1 fres swvants: du Nord au Sud, paquebots: 

soms u march nations . s impor a - . 
244 (parmi lesquels, 121 ana:la1s, 39 ita -

tians réguli~rement -cnregistrées le prou - . . 

Le d l 1 
. é . liens, 23 hollandins, .a allemands, u fran-

vent. commerce e a aine tait le . . . . 
ul à d déf. ' t 

1
,. çrus, 6 norvégiens, 6 danois, 5 a:rccs, 4 ;a-

se ne pas accuser e 1c1 car tn - . . . 
d tr . t xti'l l · ' è ét 't uff' panais, 3 améncruns, 3 de Panama, • rus-us te e e a1ru re ai s 1samm·ent . 
d <... 1 é ti'sf · 

1 
. ses, l yougoslave et l suédois), ..-ve opp e pour sa aire a clientèle na-

tionale. 1 Tonnage enregistré : 1.048,370; marchan-

Ces importations seront réduites et la 1 dises: 824.610.000 de tonnes; passaa:cr• : 
politique agricole s'efforcera d'encoura - 17.738 y compris 6.593 militaires. 
ger la production. Ainsi certaines indus -1 En sens inverse (du Sud au N_ord): •46 
tries dérivées, beurrière et fromagère, oc- l bateaux ont passé le canal (parnu lesquels: 
cuperont-elles le rang qui leur revient. 112 anglais; 40 it11licns; :118 allem&ndsi 19 

De ce point de V-Je également l'écono hollandais; 10 norvé&iens; 10 greca; 9 fran­
çais; 5 américains; 5 danois; 3 japonais ; 
3 yougosla\"CS et • finlandai1), 

mie espagnole a une position solide. 

LA RECONSTRUCTION 
INDUSTRIELLE 

Tonnage cnre&istré : 1.068.:1124; mar -

ohandises: 1.623,375 tonnes; Passagers : 

Elle préSlente davantage de di!ficultis, 19,538 dont 4.663 militaires. 

L'outillage et l'équipement qu'exigent les 

grandes industries ont plus souffert que 

les installations agricoles, de l'incurie rou­

ge, ·en raison de la dispersion du person -

nel. 

Au cours des 5 premiers mois de cette 

années, le transit maritime du canal de 

Suez a enregistré du Nord au Sud: 1.236 

bateaux jaugeant 5.349.489 tonnes; 3.9•0 
mille tonnes de marchandises et 90,9•7 pas 

Renouveler le matériel et embaucher sagers .. Du Sud au Nord: 1.209 bateaux 

des ouvriers n'est pas une tâche aisée et jaugeant 5.355.966 tonnes; 8.343.••• ton­
rapid<o. Encore le recrutement du pcrson- nes de marchandises et 85.g64 passa1ers. 

La fabr ique de oemi-cokt de Zon/luldalt 

' \, 
• 

Mouvement Mari lime 

·ADDIATICA 
SOC, AN, D l NAVIGAZ 1 O NE-V E NEZIA 

CITTA' di BA.RI 

EOlTTO 
RODI 
EOITTO 

CAMPJDOLIO 

AB BA ZIA 
F&ll!ZlA 
VJlijTA 

ALBANO 

SPAllTlVENTO 

BOSFORO 
A.BBAZIA 

l "I H N E-KXP R ESS 
Dei Qnaf1 de Galata Dtparta & 10 benrea 

Samedi 

Vendredi 
Vendredi, 
Vendrc:t1i 

19 Aoftt 

Il Aout 
18 Août 
2ô Août 

l Pirée, Naples, Marseille, Gênes 

J p· l irée, Brindisi, Venise, Triedte 

L I GN hS C0\IM1'"R C I A Ll!:S 

Jeudi 

Jendi 
llt'rc1ed1 
Jeudi 

Jeudi 

Vendredi 

Jeudi 
Jeudi 

24 AoOt 

17 Août 
<8 Au6t 
81 Août 

24 Aoftt 

26 Aoftt 

17 AoQt 
3i Aoftt 

Pirée, Naples, l\larseille. Gên~s 

Bourgas, Varns, Cosumtza, 
Galatz, Braila 

Suliua, 

Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, Cala­
m11t11, J:'atras, Brmdisi, Venise, Triesw 

Burgas, V11rna, Constanza, Batum, 
Trabbizon, Samsun, VllI'na, B11rna 

Cavalla, Salonique, Yolo, Pirée, Patras, 
Brindisi, Ancône, Venise, TritlSte 

En colcidencen eu Italie avec les luxueux bateaux des Sociétés ltalia et 
Lwyd Tritatino pour les tontes destinatious du monde, 

Facilités de voyage sur les Ghem. de Fer de l'E.tat italien 
lŒDUC'flON DE 50 '/, sur le parcours ferroviaire italien du port de débar· 

quement à la ÎrOllUère et de la fromiere llU port d'em-
barquement a tous les passagers qui entreprendrous 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
CJomp111:111e •ADlilATH..:A•, 

En outre, elle vient d'ill!tituer aussi des billets 
directB pour Paris et Londres, via VelllSe, à des prix 
tres rédwtB. 

Agence Générale d'Istanbul • 
~arap l skelesl 1 6, 17, 14 1 Mum uane, tialata 

Téléphone 44ts77-8-ll, Aux bureaUI de Veyages Natta fel , 4191! 
H '' JI •f W Llts U 

F RA 'f E L L l S PE R C O 

86U6 

O.lata ·BMidavendig•r Han • 8 a1011 C a d de•l 
COMPAGNlll RUT.i.LE NUL\14.NDAltil: Ui NAV1GAr1011 A vA~tJ(]l{ !M3rERDat 

l'rochaln• 11116part• pour Anv ..... Rotterdam. A.ma terdam et Hambour1 : 
1/1 ULYo ~ du t4 •• 26 Août 
111 UB.h.HtJN du 8 au 0 Auû· 

servi"• •pk>lal aoc~6r• par lea vapeww fluvlawx d• la COm.p .. nle Royal• Nffrland&l•e pour toUI 
1 .. Pol'U d u Rhin. ri du Main. 
Par l'entr•mi" de la COD\l>&mnie Royale Nffr~ dUae dit NavtsaLlon l Vapeur et ea corrHpon­
•an• a • ee I•• aervice• marltlmea d.e• Compqn111 Nlerla.ndai.Mls nou• IH>mmn ta mnur.. d•accepter 
des m&re)landl• .. et d• 4'l.lvrw del eon.n&i•H11\ enu dlreet• pour tous lea 110rta du monde. 

o li 1t V 1 lJ E 1 ». P u R T ,\ T 1 U }, 
Va peur• attendw; d'An11terdam: ,/" ULY~8t.S verB le 19 Au1ll 

, OB~R,1S 'Yers l ::!ô Auüt 
PrechaJna d.'9t&t'tl •'IJJUtenl.sm : 1/1 GAI\ \' MEDE" Yf'•I 1 ..:8 .\oût 

.NIPP ON YU b t.1."1 .c..,. . .. ...,. yA \COMP&8n1t de Navl1auon Jawnai•e _i 
D6p .. rl1t pvut ~tJ,,uique, Le Pir6 '• éP.el'I, il•r11tillt~. et l~• p1•rt11 du J ... ~:·u 

"' B .-.KOD.ATE llARlJ Ter11 I~ ~ -.'1tutirt' 
CO M PAONIA lTA LIANA T URIS•O -ùrgani•;,i.nou MoùJ;dè d:- \ 1.!.)lll(t', - H.Plie r 

'flUIOll d~t;b11. brt .. d'Hb1tl. 81Ui>t.i 1nant.1111~ .- B·I ·1.1 t1ur•.1v1 .. irt'... '1',n-au.;I! IJ11z1ag~ ... 
BG 11' •• .... ucUen 1ur le• ._._ de t• 1\&11• • S'adreuer l la C 1 T el chez ; 

OAT&LLI U'm&OO Galata - Kudavt.ndll&J' Han S&lon C&ddell T•L 447WJ 

• 
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LES LIVRES NOUVEAUX 
1 

Histoire de lugue1·1·ed'Es1Jag1ie 
Les Juifs du ''Parita" La presse turque 1 1 

J)es combattanÏs frais pour de ce matin LA BOURSE 
la Palestine csuite d~e page> 1 

~....,..._- le sauvetage de la Tchécoslovaquie. I 

de R. BRASILLACH et M. BARDECHE 
Ankara 17 Aofit 1939 

"Un ouvrage qui attire et émeut le lecteur" 
(Cours inlurmalifs) 

La guerre d".Espagne vient à peine de au couvent d...:1 Carmen, ils organisèrent u- Le corrt:~pondant tlu ran qui s'est se sont jt:tés à la mer tt ont atte1nl lu côtl: Aussitôt la presse allemande est pas-
1 

prendre fin et voici que deux krivains fran ne exposition de cadavres. Robtrt Bra ~ rendu à Iz1n1r t:n avion à l'occasion dt en Palestine ou au Dodécanèse. Nous a- sée à l'attaque. Elle a ouvert un feu Dette turque ~ et 
11 

au comp. 
çais en publient une Histoire en bien dt: sillach et M. Bardèche nt 1nanquent pa~ rarrivec ... n cc port du it:Parita:J continue vons décidé ct·e r(·tourner, unt fois de plus, nourri contre les Démocraties et en 

Ltq. 

19.315 

points digne d'Boge: M. M. Brasillach de citer Je témoignage de Don Miguel de a fourmr des renseignem<nts intéressants en Palestine. Nous y échouerons par force particulier contre la Pologne. Et l'-Of-1 CHEQUES 
et Bardèche ont écrit un ouvrage qui at- Unamuno: « L·~ gouvernement de Madric! sur le navuc.: t:t st.:s passagers. le navire : on dtvra nous edmettr~ ou fensive de paix des puissances de l'Axe (;.bauge 14...,ermcture 
tire et émeut le lecteur. Ils mettent en va- n'a pu et n'a pas voulu résistt:r à la prts- 6 ... Sur la terrasst: de l'lzm1r Palace nous tutr. a été arrêtée. 
leur, en un styl·e clair et vivant, et sui - sion de la barbarie marxiste."> J·ai rencontré le délégué de l'organisation Avant de finir nous voulons répondre à Maintenant que se passerart-il ? ~~k 1~ vant un plan ordonné , l'effort héroïque L'ECHEC ECONOMIQUE mo~~iale d assistance aux Jlllfs. Savez _ une calomnie qui a été formulée à notre Nous traversons des jours de cri.se. p . lOO 

5.93 
126.675 
3.355 
6.66120 
28.60 

et tragique de cette nation dans sa lutte 
1 

Cet ouvrage donne des précisions sur vowo ... ce qu'il m'a dit ? Ceci : égard. Nous avions prépart un écritt.:au Les Allemands poursuivrent ileurs pré- M= lOO 
pour la Civilisation contre la Barbarie. l'échec économique de l'expéritncc mar· - Vous croyez que ct:s gens veulent dé- portant ces mots : • Ekmek, su, alkol is- para.tifs d'attaque autour de la Polo- Ge . lOO 

LES PREMICES DE LA GUERRE xiste: inflation, augmentation considlra - barquc1: à lznur ! Nulltnitnt. 1out ce qu1 ter1z >. Nous avons appris, par les fonc- ane neve F. auia8ee 
~ . Amsterdam 100 Florina 67.965 

50 83 
Leur Histoire de la Guerre d'Espagne ble du prix de la vie, dépréciation de la a lté publ.Ii! li ce propvs 11 .... st qu'un tissu tionnaires de la polie'e, que l'on a mal in ... Mais une fois quo. les rumeur, s de 

L ~ Berlin 100 Reichsmark se divise en quatre parties intitulées: e monnaie à l'étranger dans des proportions d'invention~. tls savt.:nt très bien où ils terprété notre geste : Il nous faut de l'ai paix ont commencé à circuler les deux 
Soulèvement (juil. 1936), La Marche sur inconcevables, rareté des vivres. Un ou • vtulent aller et ils ne se sont pas mis en cool non pour en boire, mais pour soigner parties ne renonceront pas à les ex- Bruxelles 100 Belga.s 21.517fl 
Madrid (ao(lt 1936, mars 1937), La Libé- vrier travaillait 50 heures par scmain·c et route dans l'e!ipoir d'aborder sur un ht- nos blessures. • ,ploiter pour marchander. Athènes 100 Drachmell ll..00_~25 ration du Nord (mars 1937-octobre 1937) 

1 
n 'avait pas de quoi manger. Le •Diluvio> toral qudconquc:. J'ai fait traduire le message en hébreu~! Sofia 100 Levu 

et La Libération de l'Espagne ( octobre de Barcelone écrivait: « Aujourd'hui, pas _ Mais alors, w-je dtmand~ avec sur- par un médecin d'Izmir. Au miheu de I UN RECORD DU COMM. ROSSI Prag lOO Tch6:os!ov. 4.335 
1937 - avril 1939). Le livre s'achève par un ouvrier ne peut· vivre de son travail>. prise, où veulent-ils donc aller ? beaucoup d'insultes à l'Allemagne, l'au- Paris, 17 - Le comm. Rossi a battu à Madrid 100 Peeet&ll 14.SfJ 
une conclusion qui mérite également d'ê· En revanche, dans la zon· ... nationale, ré _ Où ? Au pays qui est la propriété teur propose de répartir lt:s Juifs panni tes bord d'un bi·moteur Amiot de 1920 CV, Varsovie 100 Zlotia 23.845 
tre lue. Les d~buts de l'ouvrage, avec le gnaient discipline, autorité et force. Une dts jul:is, en cett<: t~rr<: qui leur a été pro- puissanc ... s démocratiques. lt record mondial de vitesse, sur un par - Budapest 100 Pengoa 24 4f>25 
présentation de la noble figure de Calvo politique sociale favorable aux travail mise deux fois, pàr Uitu d'al>ord aux fils L'auteur du message en turc déclare I cours d, 10.000 km. Rossi a réalisé une Bucarest 100 Leya 0.905 
Sotelo et le récit des événements qui se leurs était instaurée. Les combattants d·lsaac et par h.s Anghus. La dernière être un juif d'Izmir. Après avoir décrit les 1noyennc horaire de 311 km. 621. Belgrade 100 Dinan 2.89:.![J 
sont déroulés pendant les jours glorieux touchaient un subside. La production et fois, pal' suite d'une erreur, leur voyage a aventures du Parila, dans les mêmes ter-1 ECOLIERS HONGROIS EN ITALIE Yokohama 100 Yens 34.62 
de juillet 1936, au Maroc, en Navarre, à le commerce étaient favorisés. été manqué. Ils ont dù reorousser chemin. mes que ses compagnons de voyage, con- Budapest, 17 (A.A.) _ Sur l'invita- Stockholm 100 Cour. 3. 30.561;; 
Burgos, Valladolid, Séville, Oviedo, et aux L'EGLISE D'ESPAGNE Cette fois, tout est pret pour les recevoir dut : « Mais nous vous prions b.aucoup tion du gouvernement italien 100 élè- Moscou 100 Roubles 23.90 
heures tristes, à Barcelone et à Madrid, é- ET LA REVOLUTION en Pakstme. r....c qu'ils demandc:nt de vous de ne pas dire que nous voulons retourner ves ·des écoles primai:res superieures LE COIN DU RADIOPHILE 
tonnent et troublent Je lecteur. Les pnn · Il est regrettable que, malgré ses qua- c'<st de pouvoir acheter, en echange de en Palestine. On prendrait des mesures hongroises pal'lirent pour un voyage d' --<r-

cipaux faits sont en général exposés avecjlités certaines, le livre de M. M. Brasil - leur argent, du charbon, du pam, des vi- contre nous et cette fois \encore, nous ne études de 15 jours en Italie. 1 >o-.;t l''. 1 lt• Radiodiff U"Îon 
adresse et jugés sans passion. L'étude des ·lach et Bardèche contienne quelqu\.s !::r· vres, en quantité suffisante pour continutr pourrons pas y débarquer. » ···- .. - ···-------
~rations militaires, par exemple, faite reurs que nous sommes obligés de rele - leur voyage. LA PRESSE LE PRINCE DE PIEMONT EST 
en connaissance de cause, contient de re- ver. Elles ont trait à la question reli - UNE MEPRISE DE RETOUR A NAPLES RADIO 
marquables déductions d'ordre technique gieuse. Contrairement à ce qu'en disent Vous connaisstz les buts du NON-LIEU Naple, 18. - Le prince Piémont est 

de Turquie 
DE TURQUIE.-

sionisme.( Le h f d bli t' d 1 d d · · L 'échec économique de J'anarcho-marxis- les auteurs, la richesse de l'Eglise d Sspa- J e crois au••i qut cc de'Vuué d~ 1 O•g n C e es pu ca ions e a revue •
1 

e retour e son mspection en Libye. 
• <~ c ' a I· Ses • • . l' b' d' t' . f 

me est exactemnt relaté: et l'oeuvre cons- gne n'est nullement prouvée et il n'est pas sation de St.cours, qui est vt:nu en avion dt: « > qut et.ait o Jet une ac ion JU-1 Il a ait le voyage de retour à lx>rd d' 
tructrice de l'Espagne Nationale obi·ecti- davantage établi que le clergé ait eu le diciaire pour 1la publication d'un dessin· un avion piloté par le maréchal d'air Varsovie à 1zm1r, est un r..:marquablc di- 1 

monopole de l'enseignement. Il faut re - jugé indécent a bénéficié d'un non-lieu. Italo Balbo. 
plomate . .Nlais le vtntable but de l"Asso- - ---· --- - --------------------------~.~ 

L'« Histoire de la Guerre d'Espagne > connaître qu'il n'existait pas l'ombre d'un ciation qui travaille sous le prétl:xtc de se-

vement exposée. 

rapporte les événements tels qu'ils se sont prétexte pour déchaîner la plus terrible é cours aux refugi ~ <:t aux indigents JUil.s, 
succhi~ depuis la Dictature de Primo de persécution religieuse des temps moder ~ nous e.-;t mainlt:.nant suffisanunt:nt connu: 
Rivera. Elle é:tudie }'oeuvre de ta Répu· nes. Personne ne conteste plus aujourd'hui il s~agit d'assurer de nouve:aux combat-
blique, ne passe pas davantage sous si - l'héroïsme dont ont fait preuve les évê , taa4 a la lutte sanglant(; qui se poursuit 
lence les incendies d'églises, de couvents ques et les prêtres espagnols. en Palestint. 
et d'écoks religieuses, sans parler de ceux LE CAUDILLO 
des journaux , à partir de mai 193r. En Dès les premil-r .. s pages de l'ouvragc,le 
trois jours, 55 incendies d 'églises ou dt: figure du Caudillo prend pt'(nd toute sa 
couvents. Le chômage augmente et les valeùr. Avant même de dêclc:ncher le 
faillites se multiplient. Mouvement, il s'adressa au nom de l'ar 

L'influence communiste vient de mée à M. Casarcs Quiroga. chF-r du gv 

Se faire sentir. La tactique électorale vernement du Front Populaire, et tlénor 

. Uin1anchè matin, lL corrtspondant <lu 

Dnily Expre-.s e:. n101 nous nous re11dimt:~, 
n 1.n1rqu1.,;, v rs ll· litu d'ancragt' du P<.tricJ. 

j'etai::> foi t préoci.;uµé. La \-Tille., j'tt\'él•~ 

rri~ à un des éin.g. 'j,Hts Ju Lord, un Jeune 
aioinme QUt i,..J.ll l 1 frunça1s, 1.l"écr.1re u1~ 

1r.t. s..igc t Ci.: 1.u .. le Jt cr dao\S un )dU 

avait été décidée par le VIIe C"'gri:s de ce déjà les outrages à de dignes mil;• 1"" teille. ::; en l'ta1t-1l souvenu ? Ava't il "" 

l'Intemati·onale Commun1'ste t-n en août destitués. Les auteurs reconnaiss 111.. 1 .. e temps et surtout le moy ... n de rtt:sf ~ï .. 

1935. C'est au cours de cette slssion que talLnt militaire indiscutable, du ch{C 1n1 1 . A 
ind l t rnande ? -t-on Ju papit:r. dt l'en 

fut décidée la constitution du Front Po- litaire el du chef civil qui a été rapabl1 crc à bord du ''.1rica ! 

pulaire. 
UN DOOUMENT PRECIEUX 

A partir de mai les extrt:m~stes s'orga 
nisent pour la conquête du pouvoir. L 'U. 
G. T .. lors de son Congrès de Saint Sé 
bestien, le 27 juin, affirme que le mo -
ment est venu pour le prolétariat espa -
gnol d'obtenir son émancipation intt'.gra 
le par 1 'însurrcction année, la destruc -
tion de l'.Etat bourgeois et l'instauration 

de réconcilier ,es forces d .. la Nouve'h 
Espagne. 

Le travnil 
Bardèche <st 

de R. Bra"5ilach el dc M. 
digne d'éloge . Nul dout~ 

~ ~ ;,;s~orlq11e <lu conflit qui 
no::anglanté la Pfninsu1e <:t du renouveau 

de l'Ec;pagne ne passionne nombre dt l .. ·1.: 

teurs désireux de connaître la vérité rt 
d'gvoir une vue: d'ensemble d·..: la guerre 
à laquc:lle a 1nis fit l'épét- victorirus du 

!\.tais je ne pu~ m'einpêcnt. ùe rire c-n 
les J~ t·ne::, r.ens. 

1 a.1gc:s le lo'lg ou bord, < nt11t..1' tous lir.t• 

tXiutcille 
Ct.• fut .... 1e vérittii l Il 

nutour d~ nou1. 
Meus 1 1n tor·Uoal dt: la 

1 arrivait à toute v 1l.ss ... 

les contcnai nt 1 rois nH <;snges. ' tr\ f ri 

de la dictature du prolétariat. Un docu général Franco. i ançais, le S>t."'Cond l"ll t..ir, l o.u ... r ...... 1.1 

ment rédigé en 1936 dans les bu.-eaux de LA MISSION MILITAIRE EGYPTIEN- u1 l:éhreu.<. Stulonrnt. au lie" d'Hc• o 
l'U. G. T., à Madr:d, et dont les copie NE ARRIVE DEMAIN ldrcss'« au Tun <Iles l'étoicnt eu ,·.,,,,,., 
ont été trouvé:cs dans les archives de plu Si l"cn~it..o avait u lieu par postt, e ·1c 
sieurs c.:ntres communistes, à Lora del Elle assistera à la fin des nianoeuvres. . . ,,_ d 1 . -. • . • risquais guc·re e rc <voir 
Rio, près de Séville, àLo Linea et dans un Le Caire, 17 (A.A.) - La ffiJ<J; on m•- LES J\IF.SSAGES 
village de ta province de Badajoz, permet litaire égyptienne présidée par 1<• géné- ,10: ~. en aub .J. "" • C"" qut d1~tnt L'l~ 
de préciser le plan prévu en vue du co·.ip ral Hüsnü pa..,a Elzeydi, commnndant mt ,segcs. Ll tnros5l;ag ..... n fr~nça .s d'aLorc. 
de main communiste. Il donne la clef de l'artillerie au Caire, qui visitera no- Nous un1n1 .. 12r rèl sonne à bord. Nl 
des différents ordre qui devaient être com tre pays pour faire une enquête au su- ' e nour 11rc la plus aoondantè · l'air ; 
muoiqués par radio par la Maison du jet de nos organis3tions et de nos mé- C'E:ll 1 lont. n1>i.; rnnnquons h plus · l'es- 1 

Peuple de Madrid, la nuit où on prendratt thodes militaires, a quitté aujourd'hui '>01r ! Il y a un rnols e. dc:mi QU.! nous 
le pouvoir, expose le plan à suivre dans le Caire. Dans la déclaration faite au 

la capitale, rév~le la composition du So- correspondant de !'Agence • Anatolie • 
v\et National, et la liste des responsables avant le départ de la mission, !<! génè­
en province, et indique les effectifs et le rai Hüsnü Elzeydi pa5a a ex;primé la 
commandement des milices. Le mouve . joie qu'il ressentait à la pensée qu'il vi­
ment devait Eclater entre le 11 et le 16 Bitera la Turquie et a ajouté ; 

somn ""S en Jllt,; r Nous:, les vrai~ tnaîtrt.s ~ ... 1 

':i Pale- t 1c nous !'lommt. éduits à errer 
n:n 1. ~ ùntenu À Lùrd ùuqu(} nous nou; l 
trouvons, nous l'avons affrêté pour 5.0001 

Lstg soit 30.000 Ltqs. A condition toule-
1 

fo'.s d, nous débarquer en Palestine. 1 
Il n'y a plus personne parmi nous qui 

sache nager Tous ceux qui savaient na1:er 

Le champion du monde de boxe, Demp~ey, er>f remrs d'une grave indisposition. 
A peine convalescent, son premier souci est d'aller faire une promenade avec ses 

enfants. 

RADIO D'ANKARA 

Lon,ueura d'onde.. : 1639m. - 181kC11 
rq,74. - r~.195 kCll ; 31,70 - 9.465 kco. 
12.30 Proa:ramme. 

12.35 l\.tuslque turque. 

13.00 L'heure exacte ; Nouvelle1 1..e temps 

13.15·14 Pro2ramme varié-. 

19.00 

19.05 

19.30 

20.15 

20.M 

20.~) 

21.30 

21.45 

21.50 

22.40 

23.00 

23.20 

Pro2ramme. 

t<.1us1Que de danse. 

Musique turque. 

Le courrier IPOrtlt hebdomadaire. 

L'hf'ure ; Nouvelles : Le temps 

Musique turque. 

Causerie. 

Disques a-ais . 

L'orche11lre pr4.1ldentlel 

Airs d'op~ra. 

Nouvelles ; Cours boursiers. 

?<.-tuslque de Jazz. 

23.55·241Programme du lendemain 

En Ext r·ên1e Orient 
(Suite de la rère paaeJ 

cabinet restreint prévue pour demain 
fut ajournée. 

Les principaux ministres devaient é­
tudier le projet Arita en vue du renfor· 
cernent du pacte anti-ko:nrintern et de 
l'axe. Selon l' Agence « Domei • l'ajour­
nement est dû au fait que notamment 
les mini»tres de la marine et des finan­
ces n'avaient pas encore suffiswmment 
examiné le projet. 
LES POURPARLERS ANGLO­

JAPONAIS SUSPENDUS 
Tokio, 18. - La reprise des conver­

sations anglo·nippones fixée pour a.u -
1 jourd'hui a été ajournée, sir Craigûe a­
yant informé M. Arita que Londres n ' 
a pris aucune docision étant donné que 
l'on doit mener des négociations avec 
des tierces puissances au sujet des pro­
blèmes oconomiques et financiers. 

UNE CONFERENCE DES PAYS 

SCANDINAVES A OSLO 

Oslo, 18. - Le ministre des affaires 
•étrangères norvégien a convoqué les 
1 
ministres des affaires étrangères de 
Suède, du Danemark et de la Finlande 
en une conférence qui se tiendra à Os­
lo du 29 au 30 aoOt. 

juin. Un autre document d'ori&ine corn- c Je porte le salut de l'armée égyp­
muniste et r&li&E à Paris, avec l'aide d'ex- tienne à l'héroïque armée turque, que 
perta rouee1, Etudiait, en 30 points, la l'Elgypte tout entière aime et admire. 
marche à auivte pour occuper les caser- Je suis heureux de l'occasion qui m'est 

, · · ff rte d' trer ta t A 1'1'dée qu•1·1 avait pu e'tre "Uestion Mon p•uvte Jean OCSt fraœmÎSef QVCC }es trOUpC! ptç&lable- 8JD81 Ô e en en CQil C avec rr~~~~............................... IMMllll ...... !!!!f!!!t! ... ?il "t -.. et 

ment i"iinéu, Elimin«r les officiers et les les éminents clirigea.nts de l'armée tur-

1 1 
d'un logement à La Rochelle d de... Il voulut r~ndre : 

maeiatrats civils. que et de présenter nos hommages au F~.IHLl.Kl'OX du • BEYO<!L.U > Ne 93 Chaque chose était tellement li sa pla- - Ma pauvre maman ... 
L'AIDE ETRANGERE Chef National, Ismet Inonü, dont Je ce qu'on aurait pu vivre sans ouvrir l'es Il n'y parvint pas. Il dit 

La cr~ation et l'existence des Brigades, génie. po~tique l'a co~~uit à de gran· 1 Le CO up de Vague 1 yeux 1 - Ma pauvre Adfilaide ... 
internationales pendant la guerre est une

1 
des victoll'eS. Je cons1dere de mon de-

1 
, - Tu viens • Jean / - Quel coup, n'est..ce pas ? 

conséquence loe;iqtre des intentions expri- voir de profiter de notre voyage pour f Jamais un mot, une allusion. Lui non Lui, il y était déjà habituE. Il ne pleu-
mées et des projets préparés depuis long- m'incliner devant la tombe du Chef E- l P a r 5 1 M E N 0 N fi plus. A quoi bon ? Une fois seulement , mit plus, ne se mettait plus dans tous ses 

temps. n est naturel que le général Gor- terne!, Atatürk. le fondateur de la nou- J!e .il il avait rei:ardé le portrait du grand-pè- états. 
jeff ait organisE, da'ccord avec Miaja, le velle Turquie ad.mi-rée par le monde en- ............................................................... __..~ re dons le bureau, Je portrait à longue i La différence avec avant, c'e9t qu'il lui 
défense de Madrid. L chemins de fer tier >. - C'est vrai. têt.: et à inoustachcs tombantes. arrivait de penser et qu'alors il regardait 
espagnols se trouvent aux"mains d'un cer- A son a.rrivéeà Çanakkale. samedi CHAPITRE VIIl Elle descendit réchauffer le café. Il m'.t A la place de ce visage, l'espace d'une , les gens en dessous, surtout ses tantes, a-
tain Brovky, aient étranger. Le journaliste matin, la mission lancera à la mer une ses botes, attela le cheval. seconde, il avait cru en voir un autre : vec l'air de se méfier d'eux .. 
Koltzof se trouve à Barcelone en mission couronne ornée de fleurs aux couleurs Il pltuva1t. De grosses gouttes tom - Il était un peu abruti, un peu mou celui de l~~aut .. le; jour du inariage ... 1 Pu~s cela passait. .. 
spéciale. La radio d·c Barcelone est diri _ turques et égyptiennes et enverra une baient à intervalles égaux sur l'appui de Mais elle avait raison: c'était comn1e cc- Kraut qu 1 avait été valet de ferme chez 

1 

Puis cela revenait ... 

gée par Kolzov-Ginsburg ; la police poli- seconde gerbe pour être déposée au fenêtre et un ruis.eau courait le long de la qu'il fallait faire · les deux tantes . . . Cela ne pouvait jamais durer lon&temps 

nique par Costadel, Jacobson. Wronsky. pied du monument aux Morts de Ça- la route. Cependant il n'y avait pas de Et il ne fallait rien dire, trois heur°' - C'est Hortense... I car il y avait ceci ou cela à faire, chaque 
Toute l'organisation du pays se trouve nakkale. mer. On n'entmdait qu'un mol clapoti~. plus tard, alors qu'ils s'en revenaient à j<an était vide. Il faudrait le temps . heure à remplir selon des règles, le bou-

aux mains des étrangers, qui contrôlent * Le fit-il en réalité ? Le rêva-t-il ? Il travers la vase devant la charrette. Néanmoins il était bien obligé de conve . 1 chot, le camion, la Petite Vitesse, le bil-
à !'Etranger l'approvisionnement 'en armes' La délégation militaire égyptienne avançait la main vers la place vide à cô- Il ne fallait pas essayer de l'égayer, nir qu'il était à sa place. 1 lard ... 
et en hommes. Brasilach et Bard~he ren.' arrive demain à Istanbul où elle sera té de la sienne et il la retirait, rassuré,car de l'amus,r, de lui faire oublier. Alors ? 1 E d J · rd 
connaissent que J'aide étrangère aux na- reçue par le général Hüsnü Riza, le il n'y avait p<rsonne. Ce qu'elles faisaient, rien de plus ! La J '. · toi· à La R h Il t qudan · on pa.r ait de 'élui, plus tauf• - irai avec oc .: e, J ean. on n·..: 1sa1t Jamais que c tait un ve , 
tionaux est postérieure à l'aide étrang~re commandant de la place et d'autres of- Et soudain il y eut de la lumière, une maison comme avant... EJle lui avait acheté un crêpe et on a- 1 mais un vieux garçon vivant avec sc.s 
aux marxistes et qu'il y avait dans le liciers supérieurs. Nos hôtes descen port.! ouverle, Hort(nst.\ en culottes bouf- Elles devaient bien comprtndre qu'il vait fait teindrt sans le lui dire son corn- 1 tantes. 
camp rouge deux fois plus d'étrangers dront au Péra Palace où des apparte fantes et en bott<s qui lui tendait ses vê- n e serait plus jamais tout à fait 1e mê - plet gris. Purce que ... 
que chez les nationaux. 25.000 Français ments leur ont été t"éservés. tt:ments de travail, grondait en souriant m·o;!... Et tante Hortense achetait dts fl.:urs 

ont combattu dans les rangs rouges. Nous a.pprenons que les officiers é- - Eh ! bien. paresseux ? Mais elles le gardaient, c'était Je prin- qu'elle lui faisait porter sur la tombe. 
LA TERREUR gyptiens se rendront en Thrace avec - Quelle heure est-il ? cipal ! Toutes les deux ! Les deux chi... Avec elles deux, ;i n'avait pas besoin de 

Le livre rapporte les nombreux assas- les attachés militaires étrangers pour - Il y a déjà une demi-hwre qu<i nous Pourquoi ? Est-ce que cc n'était pas penser. 11 valait mi·•ux ne pas penser. 
sinats perpétrEs et les tortures infligées suivre la dernière ipha.se des manoeu - devrions être au bouèhot. Justin qui avait tort, Justin qu'on vc•/ait Un jour, il rencontra Adfilaïde dans un 

par les marxistes. Ils tuèrent en un moi' vres et assister à la revue militaire qui 

1
1 Il répondit en regardant le ciel au de- en noir avec un col trop blanc et un crê- petit chemin. Elle l'embrassa trois fois , 

de 15.000 l l7.000 reliciewc. A Barcelone, clôturera les opérations. là de la fen@tre : pe à son chapeau, au CafE de la Poste ? av.:c componction .Elle soupira 
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